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QUE M. POINCARÉ PRENNE GARDE

lift HOTE BELGE 
prouve les dangers
d’uns conférence
Quand on commence à déraisonner on 

n’est pas près dé finir. Du moment qu on a 
admis nue la constatation de désaccords 
flagrants ne rendait pas absolument vain 
un échange de notes on devait fatalement 
être entraîné à retomber dans les ’équivo- 
unes des conversations orales pour la re­
cherche de compromis. Cette conclusion dé­
jà indiquée dans la dernière note, française 
s'étale en plein dans là note belge.

Le cas serait déjà sérieux s'il ne.s’agta; 
sait ciue de concilier deux théories aussi 
'contradictoires que celles de Paris et de 
Londres. Combien il apparaît plus grave- 
quand on découvre le fossé qui menace de 
s'élargit de plus en plus entre Paris et 
Bruxelles.

La note belge mel en pleine lumière ce 
que l’on s’efforcait de dissimuler depuis 
longtemps à savoir que les deux acteurs do 
l’opération de la Ruhr ont des conceptions 
très différentes du but à atteindre. Les Bel­
ges se soucient avant tout de leur priorité. 
Ce n’est pas sans dessein que la note an­
glaise du 11 août appuyait sur ce point sen­
sible avec une rudesse qui eut été très mala­
droite si les gouvernements belge et fran­
çais avaient su en profiter pour se débaras- 
ser définitivement de l’Angleterre mais qui 
va devenir, un élément de manœuvre puis- 
qu’aiï lieu de rompre on tend la seconde 
joue. La diplomatie britannique a une belle 
occasion de redonner l’apparence de faire 
une grande concession en ne sacrifiant rien.

Les Anglais n’ont jamais songer 
à contester la priorité belge..

Déjà une note Reuter a marqué le coup. 
Jamais au grand jamais les Anglais n’ont 
songé à contester la priorité belge. Ils ont 
seulement voulu dire que cette priorité 
constituait un avantage assez grand pour 
commander à ses’ bénéficiaires de monayer 
les intérêts des autres. El M. Theunis 
d’abonder en ce sens en admettant que l'in­
demnité allemande s.pit réduite à 50 mil­
liards en. attendant mieux- Il sera si facile 
et si tentant quand les Belges auront réali­
sé les quelques. trois milliards qu'il leur 
reste à toucher, de découvrir que la malheu­
reuse Allemagne n’a plus les moyens de 
verser les vingt-six milliards revendiqués 
par la France. Alors nous serons seuls con­
tre les intérêts coalisés du monde entier. 
Et le tour sera joué.

Sur un autre point non moins important 
se mamleste une opposition dangereuse en­
tre la France et la Belgique. La note belge 
accqjjte dans les termes les plus catégori­
ques l’idées anglaise d’établir un conrtôle 
des finances allemandes qui pourra très ra- 
pidcMcnt être substitué à l’occupation dans 
la Ruhr pour laquelle nos bons voisins 
du Nord ont fort peu de goût.

Les deux .solutions
Tout au contraire, M. Poincaré estime 

très sagement que la conception du contrô­
le retardé d’au moins trois ans. Aurait- 
il été possible de l’établir dans une Alle­
magne centralisée et hostile sans le coup 
de massue de la défaite. C'est déjà bien 
douteux. Ce qui est par contre absolument 
certain c’est.qu’après trois années de frau­
des et de désorganisation l’idée de traiter 
îi la manière turque et égyptienne un bloc 
de Soixante millions d’ennemis déclarés 
est le plus funambulesque du monde.

La question des réparations ne comporte 
que deux solutions : ou bien l’Allemagne est 
une et il faut la laisser entièrement libre 
des moyens de se procurer les fonds en lui 
déclarant que l’étau no sera relâché qu’a- 
près règlement total des dommages, ou 
bien l’Allemagne s’effrite cl on peut tirer de 
larges profits des meilleurs morceaux.

La combinaison angle belge touche le6 
dos à ces deux issues et n’ouvre la voie 
qu’à de nouvelles duperies.

Et c’est dans de pareilles conditions jue 
l’on prétendait ouvrir des conversations 
préludes d’une conférence ! Nous voulons 
croire que M. Poincaré est aussi éloigné 
qu’il l’a toujours clé de ce projet et qu’il 
cherche uniquement à gagner du temps. 
Mais qu’il prenne bien garde de se laisser 
déborder. La dernière note admirable dans 
sa dialectique joue beaucoup trop avec le 
feu . ' Saint-Brice.

AU MAROC ESPAGNOL

Londres, 4 septembre. — On mande de 
Tanger au « Daily Mail » que les Riffains 
sont occupés à. construire des tranchées et 
des fortifications nour lancer une nouvelle 
offensive contre les positions espagnoles.
--- --------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

DES ETUDIANTS FRANÇAIS EN POLOGNE

Varsovie, 4 septembre. — Une délégation de 
70 professeurs, maîtres d’école et étudiants 

français est arrivée hier à Varsovie. Elle a été 
reçue a la gare par les autorités locales et 
les représentants du Gouvernement. 
- ---------------------<----------------------------------

L’ANNIVERSAIRE DE LA PROCLAMATION 
DE L'INDEPENDANCE DU LIBAN

Alep, 4 septembre. — L'anniversaire de la 
proclamation de l’indépendance du Liban a 
été fêté avec éclat,

Mgr Baudrillart, accompagné de nombreux 
pèlerins, y assistait, et a été l'objet d’attentions 
Spéciales. Le général Wéygand le reçut à sa 
résidence. Habib-Pacha, président du Conseil, 
exprima la reconnaissance et l’attachement du 
pays pour la France et pour son digne repré­
sentant. 
- ---------- -----------------------------------

IL GELE A AURILLAC

Aurillac, 4 septembre. — Par suite des 
orages et des pluies abondantes, la tempé­
rature a changé, les nuits sont très froides, 
11 a gelé la nuit dernière. Les récoltes de 
sarrazin qui s'annoçaient très belles, ont 
été détruites par la geJé« gu£ ige plateaux
M vaW.Wi
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Notre victoire sToffirme

i La résistance passive, a déclaré 
dimanche, à Stuttgart, le chance- 
lier Stresemann, n‘a jamais été un 

/ acte d’insolence. Que nous voilà loin 
des provocations orgueilleuses du 
docteur Ouno !

LSS

Le Congrès
delaFédérationinteralliée 
des Anciens combattants

notre envoyé spécial)
Bruxelles, 4 septembre.

Trop de -fêtes, trop de fleurs, trop de dis­
cours, trop de bravos. trop de défilés, trop 
de mains à serrer, trop de saints à donner 
ou h rendre... Ces impressions s’entremê­
lent, un peu au hasard, rendant difficile une 
impression d’ensemble.

Et puis qu’importe ! Jetons pêle-mêle les 
souvenirs.

L'arrivée à la frontière avec la délégation 
française. La gare pavo-isée en notre hon­
neur comme le seront toutes les gares du 
parcours. Bruxelles : la foule qui éclate en 
hourras. Les antres délégations sont à la 
gare. Nous passons entre une triple haie 
d'enfants, de jeunes filles qui nous tendent 
leurs sourires et leurs gerbes de fleurs.

A l’intérieur de la gare un bataillon du 4' 
régiment dos carabiniers rend les honneurs 
sous les ordres du major Van Buylaere.

La musique joue une marche militaire, 
tandis que le colonel Aerts prie M. Ber­
trand de bien vouloir passer la revue des 
troupes.

Au nom du ministre de la Défense natio­
nale, s’écrie le colonel Aerts j’ai l'honneur 
de vous adresser les plus cnaleureux souhaits 
de bienvenue. Le ministre me charge de vous 
dire qu’il forme les vcenx les plus sincères 
pour que votre oongrè? obtienne-, le succès 
qu'il mérite.

Précédé du drapeau de la section de 
Saint-Gilles de la F- N. C., M. Joseph Michel 
s'avance ensuite.

En qualité de président do la section de St- 
Gilles de la' Fédération nationale des com­
battants, dit-il, je suis heureux que l’honneur 
me soit échu de vous souhaiter la bienvenue 
eh notre, commune de Saint-Gilles.

Je ne veux pas empiéter sur ce que vous 
diront nop délégués officiels, seuls. qualifiés 
pour vous parler au nom ae nos anciens com­
battants, mais permettez-moi de vous dire que 
tous nous les aimons, qu'ils ont toute notre 
confiance.

Su salon do réception
On se rend ensuite en cortège au salon de 

réception- Discours du bourgmestre, dis­
cours du camarade Jaune, président de la 
Fédération des combattants belges, dis­
cours, de Charles Bertrand, président de la 
'F. 1. D. A. C-

« Monsieur le-Bougmestre, mon. colorié], Mes­
sieurs, dit-il, je vous remercie de ce chaleu­
reux accueil. Il m'est difficile de vous expri­
mer la joie que je ressens de me trouver 
parmi votli.

« Tout en l’appelant, je redoutais ce mo­
ment. J’ai vu le jour à ‘ quelques pas de la 
frontière beige, c’est vous dire que j’appelais 
ce moment, je le redoutais à cause de l’é; 
motion qui en cet, instant est dans mon 
cœur. G'cst chez, vous que la guerre a trouvé 
ta signification réelle, le <our où l'hydre prus­
sien s’abattait sur celte nation, je' dis une 
petite nation pour mieux me rappeler qu’elle 
a été grande.

L’Allemand, en violant notre sol, n’avait pas 
compris, la vertu de la Belgique.

L'îieure esl grave, plus grave encore que lors 
de notre congrès de l’an dernier. Dans ce pays 
de liberté, je veux qu’on sache que les combat­
tants sont résolument attachés à la paix.

Mais il Haut gue la paix soit .basée sur la 
justice. J’ai conscience que s’ les peuples .conti­
nuent à souffrir, c'est parce que souvent les 
nommes d’Etat n’osent pas se cire la vente.

Nous aurons la franchise, nous, de dire cette 
vérité, de l’exposer au grand jour, pour que 
cette paix bienfaisante puisse régner .sur le 
monde, et pour cela nous ne pouvons trouver 
meilleur terrain que votre pays que nous sa­
luons comme le symbole de l'indépendance et 
de l’Honneur.

Les applaudissements crépitent puis nous 
sortons do lu gare et, au milieu des applau. 
dissements de la foule, nous nous rendons 
en nuto dans nos hôtels respectifs.

La délégation française est logée au Pa­
lace Hôtel. « Palace », le nom est mérité, 
car c’esl bien un palais que ce gigantesque 
édifice paré, décoré ,doré comme un Lou­
vre. C’esl un Français qui le dirige et il 
tient à venir nous dire que tant que durera 
notre séjour, nous serons les maîtres chez 
lui.

A l'hôtel £?e vills
'A quatre heures, les autos viennent nous 

chercher pour nous conduire à l’hôtel de 
ville où un thé nous est offert.

Le vice-bourgmestre (je ne sais si ce litre 
est bien le véritable), nous reçoit à la place 
du bourgmestre, M. Max, indisposé.

Mais M- Lemonnier qui le. remplace, as­
sisté de. deux échevins, est charmant et a 
vite fait noire conquête, lin camarade belg'e 
me murmure à l'oreille que l'un des deux 
échevins est communiste’. Cela n’empêche 
pas sa jaquette d’être impeccable et cela ne 
l’empêche pas non plus d’applaudir aux 
passages les plus patriotiques des discours 
qui sont prononcés-

M. Lemonnier prend le premier la parole 
pour souhaiter la bienvenue aux congressis­
tes.

Il conclut en souhaitant que les discus­
sions qui vont s’ouvrir soient fructueuses 
et. ressentent encore les liens qui unissent 
les Alliés.

M. Alvin Owsley, commandeur de 1’ « A- 
merican Légion », s’exprime en anglais.

Nous n’oiihlicrons jamais, dit-il, le bel ex­
emple que la Belgique a donné au monde. 
Au nom de tous nos morts, nous sommes 
décidé à ne pas permettre à ceux qui ne sont 
pas parvenus à détruire notre union pendant 
la guerre, de vouloir nous séparer dans la 
part.

Dans la Ruhr, j’ai pu me rendre compte 
de la vraie signification de l’occupation et je 
tiens à reconnaître et à dire que les Belges 
et les Français ont eu raison. Vive la Belgi­
que !
' M. ..Charles Bertrand, au nom de la F. I. 

D. A. C. qu’il préside, remercie chaleureu­
sement les nations.

Piloté par M. Lemonnier, nous visitons 
ITIôtel de Ville puis du balcon, nous assis­
tons à une fêle de gymnastique donnée par 
la section de gymnastique de la « Saint- 
Gilloiso ».

— « Il y a trois choses dont un Belge ne 
peut se passer, me dit. Jaune : de musique, 
de gymnastique et de pigeons-voyageurs ! » 

Jacques Péricard.

IL’effï’oya/ble cataclysme slll Japon.
------------------------------------------------- -----------------------------------------------------------------------------

Le nombre des victimes du tremblement de terre 
s’élèverait à trois millionsLa capitale serait transférée à Kyoto

Londres, 4 septembre. — Un télégramme 
annonce que selon un message d'Osaka, 
via Karlan, les dernières évaluations du 
nombre des victimes seraient de 3 millions 
dont 300i<X)0;d Tokio même.

Un télégramme de Pékin dit que le nom­
bre total dépassera 2 millions ; toutefois, 
les évaluations d'autres sources varient 
entre 200.001» cl 300,000.

Le désastre est confirmé
New-York, 4 septembre — Le correspon­

dant de VUnited Press à Pékin, mande que 
selon les dernières nouvelles reçues de 
Yokohama, il n’ex’rte plus dans cette ville 
une seule maison bout.

A Tokio, presque fous les grands édifices 
ont été détruits.

A Osaka, les bâtiments les plus considé­
rables ont. ' été démolis et l’on' signale de 
nombreux morts.

Un autre message annonce que le feu 
environne «10 milles carrés de la ville de 
Tokio.

La nouvelle capitale
------M»—

San Francisco, 4 septembre. — I.e Gou­
vernement envisage lu possibilité de trans­
férer la capitale à Kyoto.

Quelques détails rétrospectifs 
sur la catastrophe à Tokio

. .Osaka, 4 septembre. — Le correspondant 
du journal Mainicltis. d'Osaka, à Toldj»,. 
envoie des détails que transmet le corres­
pondant de rUnited Press h Osaka, sur la 
manière dont se produisit la catastrophe.
c A midi, écrit-il, se produisit une ser eus­

se formidable suivie de plus de 10 autres. 
Tous les édifices furent ou complètement 
détruits, ou bien partiellement endomma­
gés. Les habitants s’empressaient hors de 
l'ours maisons et couraient, comme des fous 
dans les rues qui se trouvaient ainsi bon­
dées.

« Jusqu’au coucher du soleil, les secous­
ses sismiques se succédèrent. Des incen­
dies éclatèrent de toute part. Un vent vio­
lent. attisait les flammes et les rejetait 
dans toutes les directions. Il fut impossible 
de maîtriser l’incendie, car toutes les con­
duites d’eau avaient, crevé ».

Lorsque le correspondant du Mainicltis à 
Tokio quitta cette dernière ville, plusieurs 
bâtiments officiels étaient en train do brû-

; 1er dans la capitale, y compris le ministère 
de l'intérieur et le quartier général de la 
police.

Le correspondant estime que 200.000 mai­
sons ont été réduites en cendres.

A Yck jhama., on n’aperçoit pins 
que des ruines

Nagasaki, 4 septembre. — Le capitaine 
du « Shinyo Maru », qui vient d’arriver de 
Yokohama, dit qu’on n’aperçoit plus que 
des ruines. Des milliers dé réfugiés ont été 
presque noyés par l’inondation produite 
par l’explosion des conduites d’eau.

A Tokio, l’incendie paraissait avoir dimi­
nué hier après-midi. L’ordre se rétablit peu 
à. peu. La légation chinoise a été détruite. 
La prison de Tokio a pris feu et tous les 
prisonniers se sont enfuis. A partir d’au- 
jnnrd’hui, un avion militaire fera journelle- 
Ïïie’nt le voyage de Tokio à Osaka. Il trans­
portera le courrier officiel et les nouvelles 
importantes.

On brûle les cadavres
San-Francisco, 4 septembre. — On man­

de quelques nouveaux détails sur la catas­
trophe du Japon.

A Tokio et à Yokohama, des prêtres 
boudhistes et shentoïsten; célèbrent des 
services funèbres pour les morts.

Les ruines fumantes encore de la ville et 
les rues, sont remplies de pauvres gens qui 
d’un aii- terrifié, regardent les équipes spé­
ciales, jeter dans les décombres qui flam- 
(bent, les cadavres des victimes.

C’est en effet, le seul moyen d’empêcher 
que la putréfaction do ces cadavres provo­
que des épidémies.

D’autre pari, on annonce que les régions 
dévastées reçoivent maintenant des quanti­
tés considérables de denrées leur permet­
tant de se ravitailler.

On raconte également que le Prince Ré­
gent se trouvai! dans le Palais de Tokio, 
au moment où le feu y prit, le prince se 
réfugia aussitôt dans le sanctuaire et 
adressa des prières au Dieu Shinto.

Mieux valaient les anciennes 
méthodes

Londres, 4 septembre. — Le Daily Tele- 
graph public un article de Landon sur les 
villes ruinées de Tokio et de Yokohama.

M. Landon explique que dans ces deux I

villes, et notamment à Tokio, on s’était 
empressé, au cours de ces dernières an­
nées, de remplacer les petites maisons lé­
gères, construites en bois, en prévision de 
tremblements de terre éventuels, par des 
constructions en briques ou en pierres. Ces 
masses se sont abattues sur- les habitants 
qui ont été écrasés.

M. Landon lui-même a assisté à la cons­
truction do plusieurs de ces édifices et il 
en avait fait la remarque à plusieurs japo­
nais.

Un architecte lui répondit même : « Oui, 
je reconnais qu'il y a danger de faire des 
constructions modernes, nous le savons 
tous, mais nous devons courir le risque. Le 
reste du monde abrite son commerce avec 
magnificence. -------------------............. .
Des princes de la famille impériale 

auraient péri
San-Francisco, 4 septembre. — Le prince 

Yomoshina et la princesse KaYa, de la 
famille imjpériaje, auraient été retrouvés 
parmi les milliers de morts qui jonchent la 
capitale. Le Palais impérial a été ouvert 
aux sinistrés, ce qui est un fait sans pré­
cédent dans l’histoire du Japon, car jamais 
un simple fcujet jà'pqnàis n’avait franchi le 
fameux pont Nijugashi iqui sert d’entrée 
au Palais.

Le mikado est sain et sauf, à Nikko.

। sa Majesté Yoshirito, Empereur du Japon à 
Tokio.

’ J'apprends avec la plus vive émotion, 
l’épouvantable catastrophe qui vient de dé­
truire la ville de Yokohama et en priant 
Votre Mafesté de recevoir l’expression de 
ma douloureuse sympathie, pour les mal­
heureuses victimes, fc tiens à lui donner 
l'assurance que la- France tout entière est 
de cœur avec le Japon dans cette cruelle 
épreuve.

Signé : Alexandre Millerand-

On ignoi e ie sort 
de l’ambassadeur d ltalie

Rome, 4 septembre. — Dans les milieux 
du. Palais Chigi, on a des appréhensions 
très sérieuses sur le sort de l’ambassadeur 
d’Italie à Tokio, M. Di Martino, et sur ce­
lui du personnel de l’ambassade.

Aucune nouvelle .n'est encore parvenue à 
ce sujet à la présidence du Conseil.
---- ----------------- ,

Un tremblement de terre 
au Turkestan

Les Européens seraient saufs (?)
Londres, 4 septembre- — Un télégramme 

reçu du Japon par une maison,de. commercé 
de Londres dit que l’on croit que les. Euro­
péens sont en général sains et saufs, à To­
kio et Yokohama, leur quartier semblant 
avoir été moins éprouvé que les autres.

Moscou, 4 septembre. — On mande par 
sans-fil de Tachkten, que trois secousses 
sismiques très violentes se sont produites 
dans différentes régions du Turkestan dans 
la journée du 2 septembre. Plusieurs villa­
ges ont. été entièrement détruits.

La coope Lambh’n

L’émotion au Vatican

Rome, 4 septembre. — On annonce que 
■le Vatican n'a reçu aucun télégramme éma­
nant de la délégation apostolique à Tokio. 
Le Pape est très affecté par la castatroipiie.

Un té égramme de M. Milleraid

Paris, 4 septembre- — Dès les iirom.è'es 
nouvelles de la catastrophe, le Président 
de la République avait adressé à l’Empe- 
reur du Japon, le télégramme suivant :

Rambouillet, présidence, le 3 septembre, à

Le Bourget, 1 septembre — L’adjudant 
Bonnet prenant part aux épreuves pour la 
Coupe Lamblin, a pris le départ ce matin à 
10 h. 51 m. 19 s., sur un aippareil Nieuport. 
type 29.

Le départ a été chronométré par MM. 
Carp, et De Maisières, de l’Aéro-Club.

POUR AVOIR GIFLE 
L’ATTACHE ALLEMAND

Bruxelles, 4 septembre. — La Cour d’appel 
de Bruxelles a réétuit aujourd’hui à 1 mois de 
prison et 100 francs d'amende, la peine qui 
avait été prononcée contre le lieutenant Met 
Den Anxt, qui récemment avait giflé un attaché 
de l’Amlxissade allemande a Bruxelles.

De gauche à droite : Une rue du vieux Tokio ; La fameuse tour Asakusa haute de 175 mètres, qui s’est écroulée tuant 700 personnes ; — Une vue de Yokohama 
(cette dernière pho ogiaphie a été prise au cours d’un récen» incendie) ci. PARIS-CENTRE

L’Italie ne veut, à aucun prix, que son honneur 
soit défendu par la Société des Nations

Rome, 4 septembre. — La Tribuna an­
nonce que M. Giuriati, délégué italien à la 
conférence de la S. D. N., qui est arrivé de 
Genève spécialement pour s’entretenir, avec 
M. Mussolini, a. eu avec ce dernier deux 
longues conversations.

Il est reparti pou:- Genève, emportant la 
décision à laquelle s’est arrêté le gouverne­
ment italien

Si la Société des Nations ne se déclarait 
pas incompétente pour examiner le diffé­
rend italo-grec. le gouvernement italien 
s’adresserait probableinent à la Cour Su­
prême de Justice de La Haye, espérant que 
cette dernière pourra déclarer- celle incom­
pétence.

Telles sont les instructions qu’emporte 
avec lut M. Giuriati .

Les énergiques paroles 
de M. Mussolini

Rome,. 4 septembre- — M. Ward Price, 
envoyé spécial du Daily Mail, a eu une en­
trevue avec M. Mussolini, qui lui a déclaré

s'en prendre aux Italiens, fe commencerais 
immédiatement une action militaire.

Quant à la Société des Nations, M. Mus­
solini a déclaré :

Nous respectons se,s buts, mais nous 
nions sa compétence à s'immiscer dans une 
affaire touchant l'honneur de l'Italie, Je 
pourrais arriver jusqu'à dénoncer la parti­
cipation italienne à la Société des Nations.

Je sais que le monde a besoin de paix, 
mais pour assurer la paix, il faut être fort.

La réponse grecque 
est arrivée à Paris

Paris, 4 septembre. — La réponse d’Atûiè- 
nes à la Conférence des Ambassadeurs est 
arrivée à Paris ce matin. Les Ambassa­
deurs alliés, qui ces jours-ci étaient absents 
de Paris, sont rentrés dans la capitale.

La Conférence des Ambassadeurs pourra 
donc se réunir très proahainement.

A la recherche des assassins
notamment :

« Si la Grèce ne paie pas, je resterai in­
définiment à. Corfou, qui fut. vénitienne il 
y a quatre siècles.

Je n'envisaqe pas d’autres sanctions, 
mais si les (Irecs commettaient la folie de

Athènes, 4 septembre. — Le Gouverne­
ment grec a promis une prime élevée à 
quiconque fera connaître les noms des as­
sassins du général Teilini et de ses compa­
gnons, ou donnera dos informations sus­
ceptibles de uiovoquer leur ariesiatmn.

L'assassin du maîiri-d'liôifî 
avait dôm <in élaî-cîvii

Paris, 4 septembre. — Le meurtrier de 
M- Gilo-Iéri, le maître d’hôtel tué hier de 
deux coups de révolver, rue Bo-issy d’An- 
glas, avait déclaré se nommer Gilli.

Mais ce malin, interrogé à. la Police Ju­
diciaire, TT dut reoChhalfre avoir donné un 
faux état-civil, et se nommer en réalité. Ma­
rins Casiagna, né. en 1901, à Saint-Lazare 
(Italie) et demeurer, 97, rue Beaubourg.

Le commissaire de police du quartier des 
Arts et Métiers a opéré ce 'matin, une per­
quisition au domicile de Castagna.
---------------------- >—-----------------------

UN BEBE SE NOIE

Blois, 4 septembre. — Par .suite du manque 
de surveillance, un bébé de 15 mois, Charles 
Reboulleau, dont les parents habitent la ferme 
Cueillas, commune de Lande le Gaulois, (Loir- 
ét-C.her), est tombé dans une fosse près cæ la­
quelle il était allé jouer, et s’est noyj,

LES ACCIDENTS JE CHASSE
Dijon, 4 setptembre. — A peine la chasse 

est-elle ouverte que. déjà les accidents sont 
signalés. Au cours d'une chasse au che­
vreuil. dans les bois de Vannaire, (près de 
Gli.âtilïon-sur-Seine, un coup de fusil tiré 
par un chasseur qui avait vu quoique chose 
remuer dans un fourré, a atteint M. Mon- 
gin propriétaire à Vannaire.

Le malheureux a reçu toute la charge 
dans le côté gauche. Il a. le poumon per­
foré, son état esi ï’éseapêri.

Un record au Creusot
Le Creuset, 4 septembre. — Alcide Rous­

seau, recordman du monde des 100 kilomè­
tres sans entraîneurs, s’est mis en piste 
ce soir à 18 heures 45 sur le vélodrome du 
Creusot, pour tenter de battre les recorda i 
mondiaux des 10 et 20 milles.

Il a pleinement réussi dans sa tentatiye 
et a établi les records suivants :

10 milles, ancien record : 23 minutes 9 se­
condes 2/5, nouveau record : 22 minutes, ; 
38 s. 4/5.

20 milles : ancien record : 47 minutes 8 s. ( 
1/5, nouveau record : 45 minutes 25 s. 1.5.

Rousseau a couvert dans la demi-heure 
21 kilomètres 285. i

La tentative de Rousseau a été chrono­
métrée par M. Bazin de Paris. A noter 
que le sympathique coureur Rousseau est 
âgé de 42 ans.
—-------------->—«»»■» < . !

Dans le coma
—------< C I----------

Dijon, 4 septembre. — Entre les gares do 
Beaune et de Corgalouin, sur la voie des 
trains allant sur Paris, on . a relevé un 
homme très grièvement blessé à la tête, 
mais respirant encore.

Il était porteur d'une très forte somme, 
mais ses papiers ne donnent aucun rensei- ( 
gnement sur son identité, et comme il 
était dans le coma, on,n’a pu le question- 1 
ner .

Jusqu’à présent, rien ne permet de préci- • 
ser les causes. d$ rseddeat Une enquêtai I 
est -ouverte.
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ALLIERDERNIERE HEURE;
LE CATACLISME DU JAPON

des îles &ut été englouties 
par le raz de marée

à

San-Francisco, 4 septembre. — La Radio- 
Corporation a reçu de Tonioka le messa­
ge suivant : « On est sans nouvelles de l’ile 
Bonin, et on craint qu’elle n’ait disparu 
la suite du raz de marée.

D’autres informations confirment qu’il 
est de même de 1 lie d’Onoshima .

en

Ravitaillement difficile
deSan-Francisco 4 septembre. — Le raz 

marée s’est développé sur une grande par­
tie de la côte, où personne n’a échappé à 
la mort. L’ile Enoskima a disparu.

La situation alimentaire est inquiétante. 
On a besoin de LOGO tonnes de riz immé­
diatement à Tokio; les possesseurs de 
stocks élèvent leurs prix et le pillage a 
lieu sur une vasfe échelle.

La papulation pêche les poissons des lacs. 
Des soldats ont été détachés pour tuer les 
animaux sauvages du jardin zoologique de 
peur qu’ils ne s’échappent. —

A l’imprimerie officielle du Gouverne­
ment, 600 ouvriers périrent sous les ruines.

Pou? les petits Nippoi s
Paris, 4 septembre. — On nous prie d’in­

sérer la note suivante :
Le Comité Français de secours aux enfants, 

10, rue de l’Elysée, placé sous le patronage 
d’honneur ae Mme .Alexandre Millerand, ému 
par la grande misère et la terrible détresse 
des malheureux enfants nippons, victimes du 
cataclysme sans précédent qui vient ce s’abattre 
sur le Japon, reçoit et centralise les dons des­
tinés aux pauvres enfants qui viennent d’être 
si cruellement et injustement huppés. Compte 
de chèques postaux n° 384,65.

et 
au 
au

LE consul anglais de Tokio tué
Shangaï, 4 septembre. — On mande que 

le Consul américain dans cette ville a été 
tué ainsi que sa femme.

On croit que le Consul britannique 
environ 100 résidents étrangers ont péri 
cours du raz de marée, qui a succédé 
tremblement de terre .

En outre on signale que des raz de marée 
continuels empêchent les navires de péné­
trer dans le port de Yokohama.

Le sort des étrangers
Londres, 4 septemre. — Un télégramme 

adressé par un Consul britannique â Kobé, 
au Foreign-Office confirme qu’une grande 
partie des villes de Tokio et Yokohama a 
été détruite par le tremblement de terre et 
par le feu.

Plusieurs Ambassades et Consulats sont 
signalés comme ayant été incendiés, mais 
les détails ne sont, pas encore connus.

Ce message est la seule nouvelle officiel­
le reçue jusqu’ici par le Foreign Office. 
A l’ambassade japonaise à Londres, on 
toujours sans nouvelles.

Les réservoirs de pétrole explosent
Pékin, 4 septembre. — On. apprend

est

Pékin, 4 septembre. — On apprend ce 
soir, que les réservoirs-de pétrole de Yo­
kohama ont fait explosion causant la mort 
de nombreuses personnes .
——'---------------------- >—■® ♦ »-<— ■ "

UN SQUELETTE CARBONISE

Draguignan, i septembre. — On recher­
che si le squelette à moitié carbonisé trou­
vé dans les bois récemment ravagés du 
'quartier de Notre-Dame à Roquebrune-sur- 
Argens, est celui d’une personne disparue 
dans les derniers incendies ou dans les in­
cendies précédents de 1919 à 1921.

Le squelette serait celui d’un homme as­
sez âgé d’après l’examen de la mâchoire.

EMPOISONNEE

Beauvais, 4 septembre. —En voulant 
donner une potion à ses petits-enfants, une 
dame de la commune de Saint-Germer s’est 
trompée de flacon et leur a administré un 
médicament d’usage externe.

Le, médecin a prodigué ses soins aux pe­
tites victimes, l’une d’elles. Geneviève Sé­
guin, 3 ans, a succombé, l’autre fillette, 6 
ans, est dans un état alarmant. 
--------------------- >—--------
IL TOMBE DANS UN RAVIN ET SS TUE

Grenoble, 4 septembre- — Il y a quelques 
jours, M. Chenal, 66 ans, ancien négociant 
à Grenoble, excursionnait dans l’Oisans, 
lorsqu’il s’égara la nuit venue, aux abords 
de la cascade de Sarennes,

Le malheureux tomba dans un ravin et se 
tua. Son cadavre a été retrouvé aujour­
d’hui.

UN HEUREUX CARABINIER

lot 
de 
de

Arlon (Relgique), 4 septembre. — Un 
de 100.000 francs, obligation de la ville 
Liège, vient d’échoir à un carabinier 
Bastogne, M. Laukes.

Il y a une dizaine d’années, ce brave 
homme s’était vu attribuer un lot d’un au­
tre genre, sa femme lui avait donné trois 
garçons d’un seul coup.

LA « BOURSE NOIRE » PILLÉE

Riga, 4 septembre. — .les brigands ar­
més ont pillé la ,< Bourse Noire » de Kiew 
où se traitent les opérations clandestines 
échappant à la police.

Ils pénétrèrent dans le calé où '-lie se 
tejnait, ordonnèrent .aux spéculateurs de 
lever les mains, s’emparèrent de luisent, 
de l’or et des bijoux, et se retirèrent en fer­
mant la porte à clef.

POUR LES RESERVISTES
Paris 4 septembre. — Il est rappelé que 

les hommes de réserve dolent, en vue de 
bénéficier du vieillissement de classe, pré­
vu à l’article 58 de la nouvelle loi de recru­
tement, se présenter ayant le 80 septembre 
à; leur mairie pour y déclarer le nombre 
de leurs enfants et indiquer leur adresse 
actuelle.

Il est expressément recommandé aux 
« affectés spéciaux » de se munir du certi­
ficat dont ils sont détenteurs à titre et 
de mentionner sur la carte postale à leur 
nom : 1° le numéro, qui se trouve en haut 
et à gauche du dit certificat ; 2- l’indica­
tion de l’administration dont iis relèvent : 
P. T. T., chemins de fer, administration 
centrale, etc, etc..,.

- - - - - - - - - - - - - - -—-- - - - - -
NOUVELLES BREVES

Le train-exposition canadien qui parco-rt la 
Fance arrivera à Toulouse samedi.

Les funérailles du ténor Lrnesl Van Dyck. 
ont’ eu lieu aujourd'hui a Bcrlaère 1m Lier­
res, au milieu d’une .cran de afflùa^i» Se per­
sonnalités artistiques.

Le conflit italo-grec 
devant la S.D.K.

la 
de

Genève, 4 septembre. — Au cours de 
séance tenue cet aprèsmidi, le Conseil 
la Société des Nations s’est occupée du dif­
férend italo-grec.

Le représentant de l’Italie, M. Salandra, a 
déclaré qu’il avait des instructions préci­
ses et détaillées ,et a fait une communica­
tion au Conseil en vue de rectifier les nou­
velles contenues dans le télégramme adres­
sé d’Athènes par le docteur Kendy, au 
Conseil de la Société des Nations, au sujet 
des évènements de Corfou.

Dans la dépêche en question ,11 est dit '
« Les personnes atteintes par le bom­

bardement se trouvaient à l’intérieur de la 
forteresse dans d#s chambres réservées 
aux troupes de la garnison de Corfou. Ces 
personnes se trouvaient donc palcées sous 
la responsabilité directe du Commandant 
militaire »•

Or, selon M. Salandra, ce dernier aurait 
déclaré qu’il s’opposerait par la force au 
débarquement des troupes italiennes, et 
aurait été prévenu qu’en ce cas le feu se­
rait dirigé contre les objectifs militaires..

Sur la demande de Lord Robert Cecil, M. 
Politis prit alors la parole et déclare que 
le Gouvernement, hellénique accepta toute 
suggestion ayant pour but de donner satis­
faction au Gouvernement italien.

Dans son désir d’arrangement, la Grèce 
ira aussi loin que possible, elle est prête à 
accepter les conditions que le Conseil lui 
imposera, l^mis celles qui constitueraient 
pour elle une humiliation.

La Grèce ne peut accepter une enquête 
sous le seul contrôle de l’attaché militaire 
italien.

Cette dernière déclaration soulève, une 
protestation de la part de M. Salandra.

M. Politis fait connaître à l’assemblée les 
suggestions du gouvernement hellénique :

1° Que le Conseil désigne un ou plusieurs 
représentants de nationalité neutre pour 
surveiller l’enquête judiciaire menée par les 
autorités helléniqus, ainsi que le jugement 
des coupables du meurtre des officiers ita­
liens.

Ces représentants participeront aux tra­
vaux de la commission dont le gouverne­
ment hellénique a proposé la nomination à 
la Conférence des Ambassadeurs, et qui de­
vra procéder en Albanie et en Grèce à une 
enquête ayant pour but d’établir les. cir­
constances qui ont précédé et accompagné 
le crime.

2° Que le Conseil charge une commission 
composée de trois magistrats, un Grec, un 
Italien et un neutre de se réunir dans le 
plus bref délail à Genève pour fixer le mon­
tant des indemnités qu’il serait équitable 
que la Grèce versât aux familles des victi­
mes.

L’Italie exige le paiement 
de l’occtivalion de Corfou

Londres, 4 septembre. — Le correspon­
dant du Daily Express à Athènes télégra 
phie que le ministre italien a informé M. 
Alexandrie pue le coût de l’occupation de 
Corfou était de un'million dé lires .par jour 
et que les Grecs devraient payer cetto 
somme.

M. Balwin viendrait à Genève ?
Genève. 4 septembre. — Dans les milieux 

officiels britanniques, on. ne sait rien du 
projet qtfaurait formé M. Baldwin, chef du 
Gouvernement britannique, de venir à Ge­
nève..

Lord Robert Cecil, questionné à ce sujet, 
a répondu que cette éventualité n’était pas 
à écarter, mais qu’il n’en a pas été informé.

La Société des Nations 
est embarrassée

Genève, 4 septembre. — Les conversa­
tions sur le conflit italo-grec se poursuivent 
sans interruption, et des réunions diverses 
ont eu lieu principalement entre les petits 
états.

C’est ainsi qu’on annonce qu’une réunion 
des pays baltes Esthonie, Lethonie et Fin­
lande. aurait résolu, à l’exemple des (pays 
Scandinaves, de ne pas admettre que la 
compétence de la Société des Nations lui 
mise en doute.

La Société des Nations 
distribue ses prébendes

de

Genève, i septembre. — Le nouveau pré­
sident de l’Assemblée de la Société des Na­
tions, M. Cosma Délia Torriente (républi­
que cubaine), a proclamé ce matin les ré­
sultats des élections au sein des différentes 
Commissions.

En voici les résultats :
1’ commission (questions juridiques), M. 

Motta, Suisse.
2° commission (organisation technique), 

le Marahadjah Samed of Navaganar (Inde).
38 commission (désarmement), M. 

Skirmunt), Pologne.
4» commission (budget et finances), M. 

Nintchitch (Serbo-Croate-Slovène).
5® commission (questions sociales et gé­

nérales), M. de Mello Franco (Brésil).
6’ commission (questions politiques), M. 

Hymans (Belgique).
Tous ces présidents de commission sont 

de droit, vice-présidents de l’assemblée.
On remarquera qu’aucun Italien n’a été 

désigné comme président, pas plus qu’au­
cun ne le sera tout à l'heure lorsque l’as­
semblée sera appelée à désigner ses vice- 
présidents au vote.

Sur la proposition de M. de Bethancourt, 
président de la commission de vérification 
des pouvoirs, qui a reçu un télégramme du 
ministère deg Affaires Etrangères du Pa­
nama, accréditant les représentants de ce 
pays, l’assemblée est d’accord pour accré­
diter ceux-ci.

L'assemblée procède immédiatement 
après à l’élection de ses vice-présidents :

Nombre de votante : 44 ; majorité abso­
lue. 23.

Par appel nominal sont élus ;
Lord Robert Cecil, Angleterre, 4-2 voix.
Le vicomte Ishii, Japon, 41 voix.
Hanoteaux, France, 35 voix.
Le comte Guimeno (Espagne), 31 voix.
M. Fortoul, Vénézuela. 31 voix.
M. Fusta, Esthonie, 23 voix.
On attribue le fait qu’aucun Italien n’a 

été désigné à une manifestation concertée 
des petis états, dent les voix se sont por­
tées sur M. Fusta.

Sur la proposition du président, l’assem­
blée décide que toutes les séances des 
après-midi,, seront consacrées aux réunions 
des Commissions, et celles du matin aux 
délibérations de J msaembiée.

MARDI A COMPÏEGNE
Prix des Avenues. — L La Risée, à M. 

Hénnessy, monté par J. Jennings ; 2. Kitch 
Béy, à M. Rémond, monté par Esling ; 3. 
Astrolabe, à M. Birkin, monté par Garner.

Rapports : 13.50 et 11.50, 10, 8.50.
Prix de Coucy-le-Chàteau. — 1. Chamois, 

à M. Joseph Tissot, monté par Eude : 2. 
Duc de Normandie, à M. Pantall, monté 
par Castaing ; 3. Epinette, à M. Mangema- 
tiri, monté par Semblât.

Rapports : 16 et. 9, 19.50. 33.50.
]Prix de Senlis. — 1.- Buona Née, à M. 

Guy David, monté par David ■ 2. Justice, a 
4 M. Raymond Kalm, monté par de Tournas, 
j Rapports : 80 et 31, 14

étranger à la commune en tirant une per-1 L VH«htOr U'
drix, a atteint M. Eléonore Hénocque, 62 .“°nté par Reogh ; 2. Kipton
ans, en plein visage. I J®’1’ au Pilnce A§a 1<han. monté par Gar-

Le blessé a dû être transporté dans une RanT,n„tc. . ,« . -, Kn _clinique, mais on craint qu’il ne perde laj P? ts • ^-50 et 11.50, 7.
vue, l’œil gauche ayant été arraché- j Prix de Nouvion. — 1. Philhellène, à M.

A Attigny, le jeune boucher Pierre N au- Cohn, monté par O’Neill ; 2. Kalonga III, à 
guillier, 13 ans, a reçu en pleine figure un ; M-^de Résumât, monté par Bretliès. 
coup de fusil du chasseur qu’il accompa- ' ” *~
gnait. La mort fut instantanée.

LES ACC’DENTS DE CHASSE

Dans le Be auraisîs 
deux personnes sont tuées 

---------S>O-9------ ---
Beauvais, 4 septembre. — Deux accidents 

de chasse se sont produits dans la région 
du Beauvaisis, ail cours de la première! 
journée d’ouverture.

Dans la commune d’Oudeull, un chasseur é I ri’nn A In nnrmminn z-,rx tiirérrt IllhA DDR. 1

LA COURSE-CROISIERE 
DE LA MEDITERRANEE

Marseille, 4 septembre. — Voici le clas­
sement du premier parcours -de la course- 
croisière de la Méditerranée :

T° Appareil Aéro-Naval n° 10, pilote ; 
Radisson.

2° Schreck, n° 8, pilote : Laporte.
3° Gains, n° 3, pilote : Hurel.
Ces appareils sont partis oe Bizerte

7 heures. Le n° 8 es tarrivé à Berre, à 18 h. 
56 s. Le n° 3 à 18 h. 22 m. 40 s. et le nu­
méro 10, piloté pa rRadisson, arrva à Ajac­
cio à 15 heures 30.

à

TRAGIQUE TRAVERSÉE DE LA MANGUE

Londres, 4 septembre. — Par suite du 
mauvais temps et après avoir nagé pen­
dant 14 heures 50 minutes ,1e nageur amé­
ricain foth, qui avait pris la mer lundi 
soir ,a été contraint d’abandonner sa ten­
tative en vue de traverser la Manche, alors 
qu’il se trouvait plus qu’à une distance de 
8 kilomètres de 1 côte française.

De son côté, le nageur français Michel, 
abandonnait à 10 heures 3/4 alors qu’il se 
trouvait à 13 kilomètres du but.

Quand au canadien Perreault, qui : vait 
pris le départ au Cap Gris nez, il a du re­
noncer également à sa tentative vaincu par 
le froid.

Un événement tragique suivit le moment 
où il monta à bord du navire qui le con­
voyait.

Il s’étendit près d’un fourneau allumé, 
lorsque les marins entreprirent d’enlever 
le produit graisseaux qui lui recouvrait le 
corps, en se servant d’une éponge imbibée 
d’essence, celle-ci prit feu' et Perrault vou­
lut se jeter à la mer.

Toutefois, les personnes, se trouvant dans 
le bateau, réussirent à le sauver en l’en­
veloppant avec des couvérturs. On ne pen­
se pas que les brûlures dont le courageux 
nageur a été atteint, sur tout lé corps, pré­
sentent un grand danger. 
--------------------- ---------------------------------

OOIMCERT « RADIOLA »
12 h. 30 : cours des métaux de Londres et le 

New-York ; cours des cotons du Hâvre, Ljver- 
pbol et Alexandrie ; cours d'ouverture des chan­
ges.

12 h. 45 informations ; radio-concert par 
l’orchestre tzigane Radiola ;

16 h. 45 : cours de la bourse de commerce de 
Paris (blé, avoine, sucre, etc.); cours des cotons 
du Havre, Liverpool, New-York, Alexandrie ; 
cours des changes ; Informations générales.

. 17 heures : radio-concert avec le concours des 
solistes Radiola.

1” Madehenüed (Huber), piano ; 2“ Sérénade 
(Bruneau), violoncelle ; 3’ Dans le chemin creux 
(Rousse), hautbois ; 4’ Romance (Dancla), vio­
lon ; 5’ Romance (Durand), flûte ; 6" Lamento 
(L. Dumas), violoncelle ; 7’ Scènes villageoises 
allegro (De Boisdesffre), hautbois ; 8’ Habanera 
(Geloso), violon ; 9' Musette de Tavèrny (Cou- 
perin-Catherine), flûte ; 10’ Clair d’Etoiles (Du- 
pont-Feuilfard), violoncelle ; 11” Lamento (Ro- 
partz), cor anglais ; 12’ Berceuse Orientale 
(Gaubert), flûte ; 13° Sérénade (Lalo), violon ; 
14° Conte d’Eté (Reinëcke), piano.

20 11. 30 : Ouverture de Joseph (Mehul) 2’ Air 
de Joseph (Mehul), chant ; 3° Rondo-Tarentelle 
de la Fêta au Village (Gossec-Catherine), flûte ; 
4° Tempo di v.alza (Dubois) — ' 
gnole (Sarasate), violon ;
ron), poésie dite par Radiolo ; 
(Guiraud), violoncelle ; 8° T ’ 
(A. Thomas) ; 9° Mignon (Elle ne savait pas) 
(A. Thomas), chant ; 10’ Entracte de Mignon 
(A. Thomas).

lois) ; 5° Danse espa- 
: 6° Le Jardin (Paille- 

’ ; 7° Mélancolie 
Forlano de Mignon

Concert de Sa Tour EifSel

A 18 h. 10 : concert avec le concours de Mme 
Twitchin, cantatrice, Mlle Hilda Biddlecombe, 
pianiste ; M. Crémencio Arrue, grand prix 
d’honneur de Madrid et prix Sarasate et M. 
Pierre Morin, du conservatoire National.

Programme : Prcsqu’une fable, de François 
Coppée ; Le meneur de loups, de Jules Rolli- 
net ; La Poule, de Miguel Zamacoïs ; Oh ! les 
parents, de Samuel le Cornu.

LA BOULE A MOULINS
La Boule Moulinoise organise, .pour le 3 

septembre, un concours amical. Les socié­
tés de la région sont cordialement invitées- 

Ce concours sera doté des prix suivants : 
championnat, 1er prix, 60 fr. ; 2®, 30 fr. - 
Consolation, 1er prix, 20 fr. ; 2e 10 fr.

Les sociétaires sont priés de se rendre an 
siège social, boulodrome Langeron, rue des 
Potiers, à 9 heures 30. Le meilleur accueil 
sera réservé aux boulistes.

LE FOOT BALL ASSOCIATION 
A MOULINS

En vue de la reprise prochaine de l’en­
traînement, tous les joueurs du F. C. M. et 
les jeunes gens désirant pratiquer le sport 
du ballon rond, sont priés d”assister à la 
réunion qui aura lieu jeudi 6 septembre, â 
20 h. 30, à l’hôtel de ville (vestibule du 
grand salon, au 1er. étage).

LE CHALLENGE DU TRAVAIL 
A MONTLUÇON

C’ejst dimanche 2 septembre, par une 
belle journée que le challenge du travail 
s’est vaillamment disputé. Le Foot-Ball 
Club de Lyon en est le vainqueur.

Classement général : 1er Foot-Ball Club 
points ; 2- Sporting Club Monl- 

48 points ; 3j Foot-Ball Club
"bouteille de bière avec un petit réconfort \ La Châtré.
dans le. w&gosr-restaurani......................__ I 1QQ mètres : 1er Ladique (F. C. L.) en

11" 3/5 ; Bourbier (S. C. M.) ; 3e Guesne 
(S C. M.)

800 mètres : 1er Ladique (F. C. L.) en 
9" 4/5 ; 2e Auberger ; 3a Charreton (F. 
M.)

3000 mètres : 1er Ladique (F. C. L.) ; 
Sauze (F. C. L.) ; 3® Bouet (S. C. M. 
Romans (S. C. M.) ; 5e Chef (S. C. M.)

110 mètres haies : 1er Gauthier (S. C M.) 
en 19” 2/5 ; 2S Pailloux (S. G M.) ; 3° Auher- 
ger (F. C. M.)

Saut en hauteur : 1er Collonges (F. C.-L.);
2e Gauthier S. C. M.)

Saut en longueur : 1er Masson! (F. C. L.) 
5 m. 81 ; 2° Collonges (F. C. L.)

Disque : 1er Collonges (F. C. L.) ; 26 Bour- 
riest (S. C. M.)

Poids :’lcr Massoni (F. C. L.) 10 m. 54 ;

Le Carnet
du Combattant
===== par Jacques PERIGAR"

La Gazette de Bruxelles a trouvé une 
manière saisissante d'exposer la politique 
financière du Reich. Comme les milliers, 
les millions, les milliards de marks ne re­
présentent plus rien à l'imagination, notre 
confrère a traduit les marks en livres de 
beurre.

uA vant la guerre, le voyage de Munich à 
Berlin coûtait la valeur de 30 livres de, 
beurre; aujourd'hui il ne coûte que celle de । 
deux livres; et il reste encore au voyageur ' fie Lyon, 41 points 
quelques milliers de marks pour s'acneter luçonnais, 48 poii.._„ , „ 
des journaux, des cigares et prendre une ; Moulinois, 88 points ; 4e Union sportive de

2’ 
G.

2« 
4 e

« Ceux qui ont une propriété foncière de 80 
millions ne paient pas d'impôt sur le reve­
nu- Ceux qui ont une propriété foncière de 
1.000 millions paient -une contribution sur 
les fortunes égale à la valeur d’une demi-li­
vre de heure par an.

« Outre l'impôt général sur les fortunes, 
il y a l'impôt foncier. Pour toute 1-a Bavière, 
cet impôt foncier donne par an une somme 
équivalente à 50 quintaux de beurre. Cette 
somme est fournie -par 700.000 cxplcttations 
agricoles, dont chacune ne donne par con­
séquent que 4 grammes de beurre- »

Conclusion :
« L'Allemagne est dans une situation dé­

sespérée. Bile plie sous le fardeau de ses 
charges. H est inhumain de lui demander 
des réparations. Il faut réduire sa dette, lui. 
accorder de longs moratoires, lui consentir .
des emprunts pour qu’elle puisse rétablir' 2e Aucouturier (S. C. M.) 
ses finances. Et si les Français s’opposent! Epreuves de relais (hors challenge) : 400 
à ces justes mesures, ils avouent par là ?jrf-taiètres relais (100x4) : 1er S. C. M. ;2* F. 
me qu'ils veulent la ruine Le l'Allemagne et C- M-

.4. ... .' '. .'..JL.' >, 1500 mètres relais (400x4) : 1er S. C. M.
Et voilà comment raisonnent les Anglais.1 Relais Olympique : 1er F. C. L. ; 2* F. 6.

JarH-'es Ptnv^iui M, • 3* & G M-
qu'ils sont de dangereux impérialistes. » 

c. .. ' ' '
JarH-'es Pkïuaaiu)

Rapports : 11-50 et 7.50, 12.
Prix du Gouvernement. — 1. La Bièvre, 

à M. Jean Stern, monté, par Sharpe ; 2. 
Petit Sou, à M. Maurice Porte, .monté par 
Rodhain.

Rapports : 23 et 12.50, 19.50.
COURSES DE CHAROLLES

Nous avons donné en temps voulu le program­
me des courses de Charolles qui auront lieu le 
dimanche 9 septembre courant à 14 heures et 
serviront de clôture au grand concours de pou­
lains, juments poulinières et chevaux de selle 
organisé à Charolles pour les 7, 8 et 9 .septembre 

La liste d’engagements vient de paraître ; la 
réunion promet d’être très brillante tant par son 
organisation que par le nombre des chevaux en­
gagés à chaque épreuve.

PRÉVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES
Paris, 4 septembre. —temps probable pour 

la région parisienne :
Ciel se couvrant avec faibles chutes de pluie 

Ou de brume, suivies d’éclaircies et de faibles 
ondées locales, vent du secteur Ouest, 3 à 5 

■ métrés, hausse nocturne de température, mi­
nimum de température 12".

Temps probable pour le Centre ;
Assez beau temps, brouillard oii brume le 

malin, del nuageux avec belles éclaircies, vent 
d’Ouest 2 à 4 mètres hausse légère de tem- 
^jératwl;, minimum de température, envron

Temps probable pour le Massif Centrai ; 
Mêmes probabilités que pour le Centre.

SOCIETE DE BOXELe calendrier du F. G. M. (i)
La saison de rugby s’annonce sous les 

meilleurs auspices) au F. C. M. La com­
mission de rugby s’est assuré le concours 
de nombreux équipiers de l’an dernier 
dont les rangs seront renforcés par de 
brillantes rentrées. Nous parlerons en 
temps utile des joueurs, mais nous pouvons 
donner dès à présent la composition du 
calendrier de l’équipe première :

. Septembre. — Le 23, A. des Gharpennes 
à Moulins ; le 30, A. S. Montferrandaise à 
Çlermont.

Octobre. — Le 7, G. O. Creusotin à Mou- 
' lins ; le 14, Valence sportif à Valence ; le 
21, U. S. Berry à Moulins : le 28,. A. S. 
Montferrandaise à Moulins (championnat).

j Novembre. — Le 4, en pourparlers ; le 
11, Valence sportif à Moulins ; lo 18, S. A. 
U. Limoges à Limoges ; le 24, U. S. Mont- 
luçonnaise à Moulins (championnat).

Décembre. — Le 2, S. C. Uierzonnais à 
Vierzon ; le 9, Stade Clermontois à Mou­
lins (championnat); le 16, C. A. S- G. Paris à 
Moulins ; le 23, U. S. Nivernaise à Nevers 
(championnat) ; le 30, U- S. Berry à Bour­
ges.

Janvier. — Le 6, C. S. Vienne à Vienne ; 
le 13, S. Nantais U. C., à Moulins ; le 20, 
A. des Gharpennes à Lyon , ie 27, S. C. 
Vîerzonnais à Moulins.

Février. — Le 3, C. O. Creusotin au Creu­
set ; le 10, S. A. U. (Limoges, à Moulins ; 
le 17, C. N. Roannais à Moulins ; le 24, U. 
S. Autunoise à Autan.

Mars. — Le 2, U. S. Montluçonnaise à 
Montluçon ; le 9, U. S. Nivernaise à Ne- 
vérs ; le 16, Lyon O. U. à Moulins ; le 23, 
C. N. Roanne à Roanne; le 30, S. Nantais 
U. C. à Nantes.

Avril. — Le G, U. S. Nivernaise, à Mou­
lins : le 13. C. S- Vienne à Moulins; le 20, U. 
S. Autunoise à Moulins; le 27, Lyon O. U. à 
Lyon. ________

Une fête d'avlatlôn aura lieu 
à Mouüns le 30 septembre

René Fonok participera au meeting

Le dimanche 30 septembre, lendemain de la 
cérémonie d'inauguration du monument aux 
morts du dirigeable « République », aura lieu 
dans l’après-midi, sur’ le terrain de la Made­
leine, une grande fête d’aviation organisée par 
l’A. G. M. G.

Les mutilés et anciens combattants, qui orga­
nisent celte grandiose manifestation aéronau­
tique, se sont notamment assuré le concours 
de l’as des as, le député René Fohck ; dé l’avia­
teur Haeglen aux acrobaties légendaires; d’une 
escadrille militaire, d’une parachutiste, etc.

On peut être assuré que cette fête attirera la 
grande loue, qui voudra applaudir aux prou­
esses des plus réputés de nos as dé l’aviation.

MOULINS
Vols. — La police instruit en ce moment deux 

plaintes en vols déposées ; l’une par M. René 
Bigay, cordonnier, place Garibâïdi, dont le por­
tefeuille a été délesté' d’un billet de 100 fràncs, 
et l'autre par M. Loulergue, entrepreneur, pour 
un vol de vêtements et de chaussures apparte­
nant à ses ouvriers, dans une baraque édifiée 
but son chantier, près du pont de fer.

Accident du travail. — Jêân Dubuisson, 66 
ans, camionneur, rue de Paris, 90, s’est blessé 
à la main droite en chargeant une balle de pa­
pier.

Arrestation. — Marcel Perroimet, Soldat de 
la classe 23, incorporé au 21° d’infanterie à 
Langres, pris de la nostalgie du pays, a aban­
donné son corps le 29 août dernier, sans per­
mission. Il a été arrêté par les gendarmes au 
domicile de ses parents, rue du Pont-GingUet.

Trouvaille. — Il a été trouvé : par M. Bœuf, 
7, rue Jean-Bart, une médaille munie de perle.

L’emploi des farines de succédanés. M. P..., 
minotier à Neuvy, a été condamné à 12 francs 
d’amende pour avoir contrevénu au décret du 
19 décembre 1922, en n’incorporant pas de fa­
rinas de succédanés à la farine de froment qu’il 
livrait aux boulangers.

Collisions. — Lundi après-midi, à l’intérséc- 
tion de la rue de Lyon et de l’avênuè Meunier, 
un camion attelé d’un cheval appartenant à M. 
Chalmin-Bijàrt, entrepreneur de transport, 
est entré en collision avec l’automobile dé M. 
Planchard, ingénieur des mines,me de Refern, 
bre. 11 n’y a eu que des dégâts matériels.-

— Le même jour, route de lYiris, à hauteur 
du chemin conduisant à Trevôl, une automobile 
conduite par M. Marcel Piltzer, habitant à Pa­
ris, en a accroché une autre en voulant a dé­
passer, et a subi dans le choc, des dégâts assez 
sérieux.

M. Piltzer a élé douloureusement contusionné 
à une épaule.

CHALONNAISE
ET LUTTE 

de boxe et lutte 
de s’attacher le

fait connaître 
précieux con-

La société 
qu’elle vient 
cours du professeur Guyonnêt, champion 
du Rhin et champion militaire de Fran­
ce, champion de Saône et Loirs et dé Bour­
gogne 1921. Un avis fera connaître sous peu 
l’ouverture des répétitions d’entrainement.

Les jeunes gens qui désirent profiter des 
premières leçons de boxe et de culture phy­
sique doivent dès à présent se faire ins­
crire chez M. Pegon, secrétaire de la S. G. 
B. L 11, grande rue sur Cosnaes. Droit d’en­
trée Sirs, cotisation mensuelle 5 frs.

CONCOURS DE BOULES A GHALON
Les boulistes chatonnais sont informés 

qu’un concours de boules, ouvert à tous les 
joueurs de la région est organisé par la 
Boule Autunoise. 11 aura lieu à Autan, pro- 
menade des Marbres (jeux ombragés), ,'e 9 
septembre prochain .

1000 francs de prix seront attribués A ce 
concours, dont 200 frs au championnat. Le 
concours est basé sur 24 quadreites- Le 
droit d’inscription est fixé & 20 frs.

Les engagements sont reçus jusqu au 7 
septembre inclus, chez M. Cavalier, sé< re­
taire de la Boule Autunoise. Le Président, 
Paul Daillant.

UNION SPORTIVE CHARITOISE
C. P. S. M. — Les épreuves du C. P. 

S. M. auront lieu les 8 et 9 septembre. Les 
épreuve^ pour les brevets de spécialités, le 
23 septembre.

L’appel des candidats aura lieu le samedi 
8 sepembre, à 7 heures précises bureau de 
1’1. P. caserne Binot.

Départ des candidats de l’U. S- C. par le 
train de 5 h. 07.

Organisation de la Course du 9 septem­
bre :

Commissaires a ndépart et à l’arrtvée : 
M. le comte d’Estampes, MM. Chariot, 
Hecq, Faucon, Fages.

Commissaires parcours : Gnyot, Cou­
turier.

Voiture de secours, et service médical : 
Neuilly, Fages.

Les inscriptions doivent être adressées 
au secrétaire général de la course, M. 
Hècq, Grande-rue, La Gharifé.

Droit d’inscription : 3 francs.
La plus grande prudence est recomman­

dée aux coureurs dans la traversée de San- 
cergues.

Cette course est organisée de concert 
avec le Vélo-Club de Bourges qui assurera 
le contrôle de Bourges avec les frères Nar- 
cy-

Rassemblement des coureurs et appel au 
siège social. Grand Café, à 13 heures.

Départ en peloton pour se rendre au 
Pont de fonte à 13 h. 30-

Le départ de la course sera donné très 
exactement à 13 h. 45.

Le contrôle d’arrivée sera organisé à par­
tir de 16 heures, au lieu du départ.

A 18 heures, distribution des prix à la 
Mairie, sous la présidence du Docteur ' 
bœuf, rnaire de la Charité.

SPORTING CLUB DIGOINNAIS
Le challenge « Gabriel Chopin » a été

Le

Le challenge « Gabriel Cliopin » a été en- 
levé de haute lutte par le Racing-Glub-Cha- 
lonnais, totalisant 49 points devant Digoin 
2e avec 94.

Public restreint mais connaisseur et qui 
sut apprécier à sa juste valeur la virtuosi­
té d’un Muzart au saut à la perche et sa grâ 
ce athlétique au javelot, le vieux champion 
de Bourgogne Jacquet, toujours sur la brè­
che, vainqueur du 60 et du 100 m-, s t la 
lutte slendide du 1000. relais de Ghalon et 
de Roanne.

Résultats techniques : 60 m. : 1 Jacquet, 
R. C. G- ; 2 Vuiilard, R. C. C. : 3 Limoges, 
F. C. D. ; Brossard, F, C. C. 100 mètres . 
1 Jacquet ; 2 Muzy ; 3 Vuiilard ; 4 Limo­
ges. 300 mètres : 1 Narbot, F. C. D. ; 2 Vi­
gneron, F. C- D. 1500 mètres : 1 Poyet, U. 
S. F. C. ; 2 Roland (Autun) ; 3 Roffet. Saut 
en hauteur : Muzy, R. C. C. (1 m. 59) ; Mo­
rel, Billet et Schulz (1 m. 54). Saut en lon­
gueur : Jacquet (5 m. 96) ; Vuiilard (5 ni 
91) ; Schutz (5 m. 57). Saut à la perche : 1 
Muzard (3 m. 48) ; 2. Bourrachot (2 m. 75); 
3 Pajot ; 4 Rozier. Lancement du poids : 1 
Muzard (9 m. 93) ; 2 Maître (9 m. 80) ; 3 
Schutz. Lancement du disque : 1 Brivet (F. 
Ci D. 29 m. 95 ; 2 Bourracbo.t ; 3 Muzard : 
4 Rozier.

VICHY
Chronique. Théâtrale
Grand Casino. — « Madame Butterfly ». — 

Une distribution, de tout premier ordre assurait 
au drame lyrique et japonais, de Puccini, une 
excellente interprétation, Mme Cesbruu-Viseur 
extériorisa ta pauvre petite nippone abandon- 
née, avec un réel prestige. Elie joue vraiment 
en japonaise et remporta un gros succès, qui, 
après la romance du deuxieme acte, prit le ca­
ractère d’une triomphale ovation. M. de Trévi 
(Pinkerton), paraissait pour la première fois 
dans ee rôle, il produisit la meilleure Impres­
sion. Voix jolie, homogène, nettement tenorl- 
sânte, il ne manque ni de chame, ni de vail­
lance. Le comédien est intelligent et simple. Le 
rôle est malheureusement un peu court. A4'. De- 
loger (Sharpless), joue et chante le rôle avec 'es 
magnifiques qualités qu’on lui connaît. Mlle 
Dhamarÿs fait de la servante Souzouki, une 
ligure pittoresque et sincère d’expression et de 
dévouement. MM. Durou (Goro), Cosson ,l.e 
Bouze), Révaldi (Y.amadori), Crespy. Mmes Vial, 
Monval, Casaliance, n’ont que des emplois mo­
destes, mais s’en acquittent fort bien. L'œuvre 
de Puccini, dont le cachet d’exotisme n’est pas 
le moindre attrait aux yeux du public, est pré­
senté ici dans le cadre qui lui convient et avec 
un goût parfait. Cette magnificence scénique 
est certainement pour beaucoup dans île succès 
de cette œuvre, ou le vrai sentiment ne domine 
jamais ét où l’inspiration est absente. Toute la 
passion sé symphonise en un flot irrisé, tumul­
tueux, incessant, qui ne laisse à la ligne mé­
lodique aucun développement vocal.

— « Madame Sans-Gêne ». — Pour son avant 
dernier gala de comédie, la tournée de la Porte 
Saint-Martin nous a donné la beùle pièce de 
Victorien et Emile Moreau.

Le rôle de la maréchale Lefebvre, depuis la 
disparition de Réjane, a tenté plus d’une gran­
de comédienne j L'an dernier, Mlle Mistiiiguett 
s’y essayait et de façon fort honorable, puis ce. 
fut Mlle Annan de Cassive, dont le succès fut 
également très franc. Hier c’était Mie Dussane, 
de la Comédie Française, qui disait son fait aux 
Princesses et rivait son « clou » à l’Empereur. 
Sans être gênée par le souvenir dé la grande 
Réjane, Mlle Dussane, qui abordait ce rôle pour 
la première fois, a remporté un joli succès et 
sa succulence naturelle la servit surtout dans 
les scènes gaies et fantaisistes. Elle fut longue­
ment applaudie à différentes reprises. Il conj 
vient de louer aussi MM. Philippe Damorès, 
excellent dans le rôle de Napoléon ; Duval, 
Lefebvre, sonore et de belle allure ; Liézer, sub­
til Fouché; Brousse, vibrant dé Neipperg. M'me? 
Alexia et Dévi, fort belles princesses. Tous les 
autres rôles, moins importants, sont bien tenus 
par Mmes DuCac (Mme de Bulow) ; Daney (Mme 
de Vintimille) ; du Bled (Mme de Rovigo) ; Vau- 
crav (Mme de Canisy); MM. Benoist (DesnréâuxJ 
Lance (Savary), Toské (Saint-Marsan), Gervais 
(Canouville), Càrshel (Jamin), Garnier (Roustan) 
etc. Mise en scène fort bien réglée et costumes 
.somptueux.

Le dernier gala de comédie aura lieu hindi 
prochain. On donnera « L’Aiglon », avec Mite. 
Ventura, de la Comédie Française.

SPECTACLES ET CONCERTS
Grand Casino — A 20 h. 15. au théâtre l 

La Veuve Joyeuse, opérette en 3 actes de Franta 
Lehar.

Concerts symphoniques. — A 9 heures, Itios-. 
que de l’Hôpital ; à 16 heures, kiosque du Para 
à 20 h. 30, sous la Véranda.

Petit Casino. — A 20 h. 45 : au théâtre : L< 
lit enchanté, 3 actes, de Achaume.

Concerts symphoniques — Trois concerts“par 
jour sur la Terrasse.

Casino des Fleurs. — Matinée au Jardin : 
Dolly (I love you), opérette de Fourdrain ; soi­
rée au jardin : Les Tuillet ; La Cloche de mi­
nuit (film). Borceto. Soirée au théâtre : L'Eper- 
vler, 3 actes, de F. de Croisse!, avec Laurenca 
Duluc.

Elysée Palace. — La Revue Amoureuse.
Jnrthn ae Vichy. — Music-hall
Cinémas. — Restauration, Cinéma Pathé, 

Vichy-Ciné.

Qui trop embrasse I — Un chargement de 
paillé accumulé par la Société centrale, su# 
une trop petite camionnette, a culbuté route de 
Cusset, près du passage à niveau et intercepté 
un instant la circulation.

Vol à l’étalage. — La 
épouse Caron, de Brignais 
et conduite à Cusset, sous 
à l’étalage, dans un grand

femme Jacquemot, 
(Rhône), est arrêtée 
l'inculpation dé vol 
magasin du Parc.

9 SEPTEMBREFETE ENFANTINE DU
La commision d’organisation de la fête en­

fantine qui aura lieu au Parc Lardy, le diman­
che 9 septembre prochain, fait un appel pres­
sant, à toutes les mamans pour leur demander 
de faire participer leurs enfants à la bataille! 
fleurie qui constituera le principal attrait de 
cette manifestation.

Nous rappelons que des prix seront affectés 
aux concours suivants : Concours d’ânes fleuris 
concours de trottinettes fleuries et aulo-skiî 
concours de voitures de poupées fleuries —• 
concours de voilures de bébés fleuris — coït 
v-xars aie cerceaux fleuris — concours d’enfanta 
fleuris — concours de bicyclettes fleuries.

De plus, comme les années précédentes, les 
enfants dostamés auront l’entrée gratuite à lai 
fête, de même que les enfants participeront à ta. 
BatailTe de Fleurs qui précédera le bal.

Des souvenirs seront distribués à tous lee 
enfants costumés et fleuris, et nous somme# 
convaincus que cette fêto enfantine ne le cède:® 
en rien, au point de vue organisation, à sea 
aînées et que le succès le plus complet côuron» 
nera l'œuvré de la commission.

UN IGNOBLE INDIVIDU
.Pour actes obscènes sur la personne de deux 
enfants Gaston Jourdraàn, chauffeur d’auto, 
Levàllois-Perret, en saison à Vichy, est arrêta 
et conduit à Cusset,

MONTLUÇON
Accidenta du travail, — Garvalhd Da Silva, 

29 ans, ouvrier aux usines Saint-Jacques, au 
cours du déplacement de l'obturateur d’une che­
minée, celui-ei qui était mal suspendu, lui est 
tombé sur la cuisse gauche.

— Jean Pâsquier, 47 ans, ouvrier à la Veis 
rerie, est tombé en portant une planche.

— Henri Renard. 28 ans, manœuvre à la Gla> 
cerie, est tombé en roulant un wagonnet JO 
charbon et s’est foulé Is poignet gauche.

— Jean Royer, 37 ans, au P.-O., a été atteint 
à la jambe droite par le haut d’une barrattô 
qui versa en la tranportant sur une brouetté.

— Louis Turcat, ouvrier chez Molty, a glissé 
en montant sur sa voiture.

— Marcel Roland, 19 ans, ouvrier à la Ver­
rerie, s’est blessé avec un bloc do verre.

Etat civil !
Naissances. — Pierre Daegelen ; Anna Gilaw 

deau ; Odette Fauconnet ; Stéphane Ainiset.
Mariage. — Camille Bourdier et Eugénié Lar- 

varon.
Décès. — Jeanne Lorcery, 30 ans ; Jeanne 

Cartier, 48 ans.
NOYANT

Incendie. — Dans la nuit du 31 août au !«’ 
septembre, un incendie attribué à la malveil­
lance a détruit une grange au domaine dâ 
Foumières-d’en-Haut. sis commune de Noyant, 
exploité par MM. Ballot "révres, métayers.

80.000 kilogs de foin, lô.OOi kilogs de paille 
de l’outillage et du matériel agricole ont été 
la proie dès flammes. Le ''bétail n’a pu être 
sauvé qu’à grand’peine.

MM. Bellot frères évaluent leurs perles àl 
25.000 francs. CelUes du propriétaire, M. Paul 
Butfault, qui habite Bourges, n’ont pu être 
estimées.

Il y a assurance.
VARENNES-SUR-ALLIER

Braconnage. — Deux domestiques de ferme de 
Varénnes, Henri Moreau et Louis Tronquât, 
tous les deux âgés de 19 ans, surpris pêchant 
la nuit dans l’Allier, à l’aioe d’engins prohi­
bés et sans permis, ont été gratifiés chacun! 
d’un procès-ver rai.

ARFEUILLES
Gendarmerie. — M. Aimé Lalnaud, gendarme 

à. pied à La Saulce (Hautes-Alpes), est nommé 
en la même qualité à Arfeuilles.

Les bouilleurs de cru. — En vertu de la loi <ïi» 
28 février 1923, (réglementation applicable aux 
bouilleurs de cru), les distillations, en ce 
concerne .la- ville de Moulas, auront Ifcm du 1* 
aovwwhw» s» T
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NEVERS

NIEVRE
TRAIN D'EXCURSION POUR VISITER

LE MORVAN, JUSQU’AU LAC DES SETTONS
Nous rappelons aux lecteurs de « Paris-Cen­

tre » que le septième train d'excursion dans 
le Morvan aura lieu le dimanche 9 septembre 
1923.

Ce train partira de Nevers-P.-L.-M, à 5 heu­
res, de Nevers-Rue de Paris à 5 h. 11 et de Ne- 
vers-Ville (MouSsse), à 5 h. 20 pour arriver aux 
Settons à 10 h. 15. (Voir l’horaire affiché dans 
les gares).

Les excursionnistes, munis de billet spécial, 
pour Les Sellons, auront la faculté de descen­
dre à l’une des gares de Corbigny, Lormes, Ou- 
roux, et Montsauche ,et d’y attendre le retour 
du train spécial.

Cette faculté leur permettra de visiter les si­
tes du Morvan qu’ils auront choisis.

A Saint-Eloi, un vieillard de 67 ans 
souffrant d’une maladie incurable 

se pend dans sa grange
M- François Tenaille, demeurant à Grange- 

Bault, a été trouvé, par M. Merlin, cantonnier, 
pendu dans sa grange.

M. Tenaille, âgé de 67 ans, était atteint d’une 
maladie incurable.

LOIRET
MONTARGïS

CHER PUY-DE-DOME

ABATTOIR MUNICIPAL
(Statistique du mois d’août 1923)

'Animaux abattus pour l’intérieur ; 7 
reaux pesant 5.205 kilos ; 32 bœufs pesant 
17.120 kg, 80 vaches pesant 41.290 kg,, 359 
veaux pesant. 42.240 kg. 306 moutons pesant 
11.151 kilos, 189 porcs pesant 20.276 kil., 28 che­
vaux pesant 6.295 kg,’ (vianue nette), 12 ânes 
pesant 1.095 kilos (viande nette) 2 mulets pe­
sant 490 kg (viande nette).

Animaux abattus pour l’extérieur : 1 tau­
reaux pesant 290 kg. 1 bœuf pesant 392 kg, 
8 vaches pesant 2.317 kg, 16 veaux pesant 
931 kg, 4 moutons pesant 75 kg.

Viandes foraines inspectées ; 4.017 kg, de 
bœuf, 491 kg de veau. 249 kg de mouton, 
603 kg de porc

Saisies opérées : 2 vaches, pesant 284 kg.; 1 
veau pesant 95 kg.

tau-

CLAMECY
L’ouverture, de la chasse. — Elle fut favori­

sée cette année par un temps magnifique. Bien 
avant le jour, les disciples de Saint-Hubert se 
sont mis en route pour occuper les points d’où 
devait partir leur offensive contre le gibier à 
plumes ou à poils. C’est harassé de iatiguc 
par la longue, marche dans les terres labourées, 
ou non, que nps chasseurs sont rentrés au lo­
gis avec ou hélas, plus nombreux, sans gibier.

Voici les chiffres des entrées déclarées aux 
octrois : à la gare, 3 lièvres, 4 perdrix ; à Beu- 
vron, 7 lièvres, 19 perdrix, 2 cailles; à Bethléem 
3 lièvres, 1 garenne ; à Carie, 17 lièvres, 1 ga­
renne, 16 perdrix ; au Crot-Pinçon, 5 lièvres, 
2 perdrix.

POUGUES-LES EAUX
Arrestation. — En exécution d'une contrainte 

par corps délivrée par le procureur de la Répu­
blique de Nevers, Charles Charrue, 27 ans, 
journalier , demeurant à Garchizy, a été arrêté 
par la gendarmerie et écroué à la prison pour 

purger une peine de vingt jours de prison.y

TENTATIVE DE SUICIDE
Ayant quelques ennuis, M. François Hé- 

riault, 68 ans, demeurant faubourg d’Or­
léans., s’est jeté samedi soir du haut de la 
passerelle du boulevard des Belles-Maniè­
res.

M. André Reignault, 20 ans, en garnison 
à Lorient et permissionnaire de 48 heures, 
s’élança au secours du désespéré qu’il fut 
assez heureux de retirer de sa fâcheuse po­
sition.

Des soins 
sespéré à la

A Sainî-Flûrent-siir-Üher, une femme 
se précipite dans le Cher 

avec son enfant
La femme est. sauvée 
Mais l’e fant se noie

Deux chiens de chasse se battaient 
les propriétaires les séparent... 

mais un coup de feu part 
et un chasseur s’écroule

Ecrasé sous un tertre

énergiques ont rappelé le dé­
vie.

GRAVE ACCIDENT
15 heures, M. Félix Lenolr, 51 ans 
M. Bourdeau, quincaillier â Soup

Lundi, vers 
employé chez ____ H
pes,(S.' et M.) revenait de’ la gare en voiture 
lorsqu’un coup de vent souleva son chapeau. En 
voulant le rattraper, M. Lenoir perdit l’équilibre 
et tomba sur le sol. Dans cette chute, il s’est 
fracturé les os du côté droit de la face et déchi­
ré l’oreille. Le choc très violent, a déterminé 
un traumatisme sur les suites duquel les mé­
decins hésitent à se prononcer. Le blessé, après 
premiers soins du docteur Sanseigne, a été 
transporté d’urgence û l’hôpital de Montargis.

Saint-Florent, 4 septembre (de notre corres­
pondant particulier, par téléphone). — C'était 
dimanche la fête annuelle du bout du pont. 
Tandis que son mari se promenait avec ses 
deux enfants, les plus âgés, Mme Berger se 
jetait dans le Cher, avec sa fillette, âgée de 
16 mois, au lieu dit le Âi'ontillon. Un pêcheur, 
témoin de la scène, fut assez heureux pour re­
tirer da désespérée, avant qu’elle ne succombe 
à l’asphyxie, mais le bébé avait cessé de vhTe.

Mme Berger, qui est âgée de 29 ans, était 
veuve d’un premier mari. Son union avec Ber­
ger, qui était veuf, lui aussi, avec deux enfants, 
constituait un ménage uni.

De l’enquête recueillie par le parquet de 
Bourges, il semblerait résulter que la jeune 
femme a agi dans un moment d’égarement 
mental. Elle sera examinée à cet effet. Elle res­
te néanmoins inculpée d’homicide volontaire, 
mais est laissée en liberté provisoire.

Mehun-sur-Yèvre, 4 septembre (de notre 
respondant particulier, par téléphone). — 
Alexandre Debrade, 45 ans, chassait avec 
camarade sur le territoire de lacommune ce 
Mehun. Leurs chiens se querellant, les deux 
amis voulurent s'interposer et sans trop savoir 
exactement comment cela s'est produit, un coup 
de feu partit, atteignant M. Debrade à ij jambe. 
Très grièvement touché, le blessé a été trans. 
porté immédiatement à l'Hôtel-Dieu de Bourges. 
On craint que l’amputation de la jambe soit né­
cessaire.

cor- 
M.
un

Elections consulaires. — 
■ Commerce de Nevers croit 

ses ressortissants patentés 
le département et pouvant 

. inscription au Registre du 
। délai d’inscription sur la usie ues. eiecieurs 

consulaires commence le T‘ septembre et se 
. termine le 15 septembre.

Celte inscription est reçue dans les mairies.
Société de protection de l’enfance. — La pro­

chaine consultation gratuite pour les enfanls 
du 1' âge aura lieu à la garderie-crèche, 6 rue 
de Gonzague, le samedi 8 septembre à 9 heures 
30 du matin.

Les parents qui désireraient voir entrer leurs 
1 bébés à ia crèche sont priés de les amener à 

cette consultation
Ecole primaire professionnelle. — Le Journal 

Officiel du 28 août a publié les résultats du 
‘ Concours d'admission aux Ecoles Nationales 

d’Arts et Métiers pour l’ensemble de la France. 
Sur 1.100 candidats admissibles à l’examen pro 
batoire, 483 ont été admis au concours définitif.

La section spéciale de préparation d? IG oie 
.professionnelle de Nevers, dont 8 élèves evetenf 
réussi à l’examen probatoire, a obtenu 4 
succès définitifs :

N“ 57 : Joseph Leiault, de Nolay, (Nièvre).
N’ 225 ; Marc Leger, du Guétin (Cher).

N’ 288 : Paul Beille. de Guérigny.
N* 352 : Jean Descourant, de Nevers.

Il est à noter que les trois premiers de ces 
jeunes gens concouraient pour la première fois.

Le Directeur de l’Etablissement rappelle aux 
, femilies qu’il répond' à toute demande de ren­

seignements, et qu’il sera à leur disposition le 
■ 8 septembre, toute la journée ; à partir du 22 
■ septembre inclus : de 1.0 à 12 heures et de 14 à 
; 16 heures.
I Etat civil ;
( Naissance. — Blanche Mignard, rue de Pa- 
! ris, 1.

Décès. — Philibert Poulignier, 82 ans, rue de 
Paris, 1 ; Gilles André, 57 ans, rue d’Alsace 

1 Lorraine, 38.
Au frais de la Compagnie. — Avant-hier, un 

employé du P.-L.-M., trouvait dans un wagon 
■ de 3e classe du train se dirigeant sur Paris, le 

jeune Lucien Marécaille, âgé d’environ 13 ans, 
Voyageant sans billet. Amené au commissariat, 
lé jeune Marécaille déclara avoir été amené à la 
gare de Nevers par son père, qui disparut en­
suite. Puis il se contredit clans ses déclarations, 
disant qu’une dame dont il n’a pu indiquer ni 
le nom, ni l’adresse, l’aurait recueilli et chassé.

Le Parquet de Nevers fera vérifier les dires du 
jeune vagabond.

’ VAAAftUAAA'VWVV^'VVl^AAA/VXA/VVVVVVVVVVX/VVVVVVVWVVVWI
Il a été perdu une BAGUE CHEVALIERE OR 

. gt UN ETUI, DE ET CISEAUX. Prière de donner 
renseignements au bureau du journal. 3171 
IVVVWUVUAAMOVVW'VVVVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV'VVV

PUNAISES
Poux. Puces, Cafards, Mites 

Destruction infaillible de ces parasites et de 
; leurs Œufs assurée par
l’Eïectroîmnaise
En vente partout 2 fr.
Franco poste 2 fr. 25. Dépôt : 7, rue Saint- 

Etienne. Nevers.
f|/^VV^/VVVVVVVVVVVVVl/VVVVVVtWVVVVVVV'VVVVVVVVVVVVVVVV)i 

CARROSSERIE ENFANTINE
C’est toujours à la Maison BOUCAT, 7, 

rue de Nièvre que vous trouverez le plus grand 
choix de voitures, charrettes et chaises pour en­
tants. Toutes réparations exécutées à la Maison 
qui est spécialisée dans l’article depuis 25 cns 
^VVVVVtV/UAfVVVVVt-VVWAA/VVVVVVVVn^A^VVVVVVVVAA/l/Vl-l

FOURCHAMBAULT

La Chambre de 
devoir rappeler à 
depis 5 ans dans 
justifier de leur 

Commerce, que le 
liste des. électeurs

SAINT-PIERRE-LE-MOUTIER
IL TOMBE D’UNE ECHELLE ET SE TUE

M. Jean Bussières, 71 ans, fermier à Marci- 
gny, descendait du foin de son grenier, lors- 
qu’ayant perdu l’équilibre, il tomba de l’échelle 
d’une hauteur de 6 mètres et sc fractura le 
crâne. La mort fut instantanée.

TANNAY 
COLLISION D’AUTOS

1’ septembre, vers 7 heures du soir, 
Michel, propriétaire à Monceaux-Ie-

Samedi 
M. Louis _____ , ___  _ .
Comte, rejoignait son domicile en automobile 
par la route de Tannay-Cuzy, à une allure très 
modérée, lorsqu’en face de la Maison-Davesne, 
M. Girarc?, mécanicien à Tannay, qui se rendait 
à la gare, déboucha au même instant ; le choc 
fut violent et c’est chance que les deux autos 
n’avaient pas de vitesse, car l’accident aurait 
été des plus grave ; on n’a constaté aucun 
accident de personnes, les voitures ont subi de 
sérieux dégâts qui sont d’ailleurs couverts par 
une assurance.

MORTEL ACCIDENT DE CHASSE
M. Paul Rogane, 59 ans, retraité de chemin 

de fer, était parti à la chasse vers G heures et 
demie ; il était accompagné de son cousin 
Armand Laîné. 48 ans, aemeurant à Mont- 
targis, son beau-frère Thierry Célestin, 48 ans, 
employé de chemin de fer, demeurant à Paris, 
45, boulevard de Reuilly, et son neveuK Ma­
riné Thierry, suivaient en amateurs. An 
dit Moque Panier, M. Rogane tuait un 
dreau , il venait de le mettre dans son 
nier, lorsque M. Laîné qui avait tiré un 
dreau également, lui demanda d’envoyer 
chien pour retrouver le volatile. M. Rogane 
rechargea son arme ; au. moment où il pla­
çait son fusil sur son bras gauche, le coup 
partit., la détente ayant trouvé un oouton du 
veston ; la charge atteignit M’. Thierry, qui se 
tenait sur la gauche du chasseur, à une quin- 
zane de mètres. Les plombs pénétrèrent sous 
le sein droit ; le sang s'éenappa avec abon­
dance, un demi-heure après, le malheureux 
rendit le dernier soupir.

SAIN T A Al AND
Maraudage. — Les gendarmes ont surpris 

dans un verger, Marie Bouet, âgée de 61 ans, 
ménagère aux Trois-Sabots, qui ...........
prunes et des pêches au préjudice 
faix, propriétaire, rue ---- -
Arnaud.

Procès-verbal a été
gu Cheval

dérobait 
de Mme 
Blanc à

des 
La- 
St-

dressé.
LERE

lieu 
per­
ça r- 
pcr- 
son

Etat civil :
Naissances. — Marie 

beau.
Publication. — Alexandre Tissier et Berthe 

Rat.
Mariage. — Roger Bernaudin et Anaïs Dela­

porte.

Theurier ; Denise Bar-

LIGNE DE CHATEAUMEILLANT-LA GUERCHE
Un train spécial sera mis en marche le di­

manche 9 septembre 1923, entre Charenton et 
Saint-Amand-Ville, ù l’occasion du concours 
agricole de Charenton.

Charenton, départ, 23 h. 45 ; Les Vivons, dé­
part, 23 h. 51 ; Gâteau, départ, 23 h. 57 ; Saint- 
Amand-Ville, arrivée, 0 h. 07.

Etat-civil :
Décès. — Joséphine Graillot, 1 an ; Anne Du- 

prilot, 72 ans. .
Mariages. — Victor Bonvoux et Marie Aude- 

brand ; Fernand Roussillon et Julie Dupart.
Publications de mariages. — Joanny Popier 

et Fernande Delalain; Lucien Bonvoux et Anas- 
tasie Audebrand ; Maxime Benoit et Marcelle 
Moreau ; Willv-Otto Grenzinger et Angèle Ge- 
lin ; Paul Dauphin et Marcelle Hervelin ; Er­
nest Gras et Marie Legros.

D ORNES
ECHO DE LA FETE DE SAINT JULIEN 

Première Journée
' Favorisée par un temps superbe, le suc- 
’Cès de cette première journée a dépassé 
toutes les prévisions. Dèé'll heures, la fou­
le envahit la place et examine les nom­
breuses attractions. Les aéroplanes attirent 
particulièrement l’attention. En présence 
de cette affluence la vie foraine se réveille; 
les musiques font entendre leurs premières 
notes et en quelques instants manèges et 
bals publics sont envahis.

A 11 h. 30 la course cycliste se prépare 
100 fr- de prix. Dix-huit concurents sont en 
présence et prennent le départ. Ils ont à 
parcourir deux fois le chemin de Dômes, 
Les Séguins, Toury-Lurcy, soit 34 kil. en­
viron. Au premier tour Prugneau, de Don­
nes, passe le premier au contrôle et gagne 
une prime de 15 fr. L’arrivée finale eut lieu 
dans l’ordre suivant : Voisin, de Tresnay, 
à une demi roue. Prugneau, Mingot, Blan* 
chet Dodat Georges, et le reste à une fai­
ble distance.

A 16 heures course à pied — 30 fr. de 
prix. — Elle fut gagnée par Dauniier, Picot 
jChaumier et Bouillet.

' A 17 heures — Course au cochon. Elle 
fut gagnée par Bouillet charron à Dornes. 
L’aninial, qui en faisait l’enjeu, fut vendu, 
sur place 110 francs.

Cette attraction, toute nouvelle à Dornes, 
n’a pas donné le résultat que l’on attendait, 
inais elle a eu l’avantage de donner un en­
seignement pour l’avenir.
" A 20 h. 30. Retraite aux flambeaux. Cette 
retraite, précédée de l’Harmonie Domoise, 
fyvec bannière en tète, eût un succès phéno­
ménal. Un millier de personnes lui faisaient 
«escorte.

Le feu d’artifice, tiré ensuite sur la place 
rde l’église par l’artificier communal, fut 

. très brillant et des mieux réussi. Plus de 
3.000 personnes y assistaient. Toutes les 
communes avoisinantes y étaient représen­
tées. La clôture fut. saluée par la Marseil­
laise exécutée par nos jeunes artistes de 
l’Harmonie Domoise. La foule se dirigea 
ensuite vers les diverses attractions et la 
fête continua une partie de la nuit. Chacun 

j Se donnant rendez-vous pour le lendemain* 
i,

Etat-civil :
Naissances. — Robert Girard ; Jacqueline Le­

fèvre.
Publications de mariages. — François Jaco- 

tot et Louise Delevaut ; Marcel Monin et Su­
zanne Mercier.

Décès. — Jean Plisson, 81 ans ; Jeanne PvOl- 
lin, veuve Guidoux, 81 ans.

Caisse d’épargne. — Versements, 6.950 fr. ; 
remboursements, 1.220 fr. 64.

GUERIGNY
Etat civil :
Mariages. — M. Raymond Galmier et Mlle 

Suzanne Bonabeau. M. Pierre Presvot et Mlle 
Marie Charrier. M. François Donès et Mlle Au- 
gustigne Jatan. M. Jacques Brandely et Mlle 
Clémence Ibry. M. Lopard et Mlle Henriette 
Picot. M. Lotos Taupjn et Mlle Lydia Lesbre.

Naissances. — Robert Tardieu. Armand Picq. 
Jean Patry.

Décès. — Marie Bonnet, 65 ans. Anne Des­
moulin, G7 ans. Marguerite Duret, 61 ans. Ma­
rie üespoids, 74 ans.

Succès. — Le fils de M. Beille vient de subir 
avec succès Ce concours d'admission aux Eco­
les nationales d’Arts et Métiers.

LA MACHINE
Arrestation. — Lazare Charton, 56 ans, cor­

donnier, sans domicile fixe, né à Montsauche. a 
été arrêté en flagrant délit de mendicité.

LUZY
La chasse. — La journée d'ouverture, favori­

sée par un temps superbe, a obtenu un plein 
succès. De nombreuses pièces de gibier ont été 
abattues.

L’ouverture de la chasse. — D’une façon 
générale, els chasseurs de l’arrondissement 
de Montargis ont eu à se féliciter de la 
journée d’ouverture. Si la sécheresse a fait 
se réfugier au bois les lièvres et lapins, les 
perdrix se trouvaient exposées aux coups 
par suite de l’absence de tout couvert. Les 
chasseurs montargois ont déclaré, à l'oc­
troi, un chiffre de gibier de beaucoup su­
périeur à celui des années précédentes : 
87 lièvres, 41 lapins, 3 canards, 592 perdrix, 
30 cailles, 1 râle et 2 tourterelles.

Pour l’arrondissement, il avait été déli­
vré à la veille de l’ouverture un total de 
4.796 permis contre 4483 l’an dernier.

Pied écrasé. — A“u hameau de Mocpoix, com­
mune de Château-Landon, (S. et M.), des en­
fants s’amusaient dimanche soir, à balancer 
une tonne pleine d’eau. Soudain, celte tonne 
bascula. Ce fut un sauve qui peut général. 
Le jeune Marius Foùquin, 11 ans, n’eut point 
le temps de se dégager à temps et le bord de 
la tonne lui a écrasé îles orteils du pied gau­
che. Le pauvre petit a dû être transporté à 
l’hôpital de Montargis.

Le temps. — Température la plus basse de 
la nuit, 6°6 ; du jour, 20“ ; hauteur baromé­
trique, 710 m/m 5.

Prévisions. — Variations atmosphériques fai­
bles, température douce pendant la journée.

(Observations de M. l’abbé Moraux, Directeur 
de V Observatoire de Bourges').

^-BERGER

BOURGES
Dans l’armée. — Par décision ministérielle, 

M. Régnier, lieutenant de réserve au 4! régi­
ment d’infanterie, passe au service de la jus­
tice militaire, 8’ région ; M. Chauveau, .lieute­
nant de réserve au 95’ régiment d’infanterie, 
passe au 88’ d’infanterie.

Par décret, ont été nommés dans le cadre 
auxiliaire du service d’intendance : au grade 
d'officier d’administration de première classe. 
M. Alfred Chanussot, à la 8’ région ; mainte­
nu au grade d’officier d’administration de 2' 
classe. M. Pierre de Bessé, lieutenant d’infan­
terie de réserve, démissionnaire, résidant à 
Bourges, affecté à la 8’ région.

Enregistrement. — M. Borie, receveur de -V 
cèasse à Châleauneuf, est élevé à la 3' classe.

Médaille d'honneur de police. — La médaille 
d’honneur de la police municipale et rurale a 
été décernée à M. Clément Soulat, agent de po­
lice à Bourges et M. Louis Ledoux, garde-cham­
pêtre à Vignoux-sous-les-Aix.

Gendarmerie. — Sont admis dans la gendar­
merie, pour être dirigés sur l’école préparatoire 
de Mamers et de Toul, au premier octobre pro­
chain : MM'. Raoul Carré, de Dampierre-en-Gra- 
çay ; Joseph Gillet, de Dun-sur-Auron ; Désiré 
Berthon, d’Aiiogny ; Louis Aimé, de Nérondes; 
Jules Guérin, de Vierzon-Ville ; Louis Robert, de 
Lignières ; François Bonnet, de Couy ; Henri 
Begassat, de Venesmes ; Marcel Branchu, <le 
Sainl-Martin-d’Auxlgny : Louis Faucijin, de 
Sainte-Solange ; François Meunier, de Neuilly- 
en-Dun.

Etat civil :
Naissances. — Suzanne-Gabrielle-Marie Bou­

chât, rue Charlet, 108 ; Madeleine-Jeanne-Ca­
mille Bonot, rue Peschereau, 5.

Décès. — Gabriel Barthou, jardinier, 76 ans, 
rue Fuûton : Arthémise-Aimée Gauffrenet, do­
mestique, 29 ans, rue Gambon ; Charlotte Ar- 
manda Petit, célibataire, 68 ans, sans profession 
route de Marmagne : Marie Duchet, veuve Bris- 
set, 70 ans, rue Taillegrain.

Caisse d’épargne. — Versements : 47.404 fr.; 
remboursements, 24.341 fr. 32. La caisse est fer­
mée le dimanche dans tout le mois de septem­
bre.

Ver» 9 il. 30 environ un très grave accident f 
s’est produit au barrage de Chavanon à Bourg- ! 
bastre. Deux ouvriers de l'entreprise du bar- ■ 
rage, Joseph Retire, 42 ans, originaire ds la ; 
Creuse et Jean Morain étaient occupés sur la 
rive gauche du Chavanon à la cote 639 a 
charger sur un wagonnet le sable qu’ils ex. 
trayaient sur un tertre ue plus de 2 mètres, 
de hauteur. Un contremaître leur fit observer 
que sur le tertre se trouvait une souche d'ar­
bre pesant plus de 1.000 Kilogs et qu’il était 
très dangereux de saper à la base le terrain 
sur. lequel elle reposait d'autant plus que la 
pluie l avait fortement détrempé. Les deux ou­
vriers ne tinrent aucun compte de l’avertis­
sement et continuèrent leur travail. Soudain 
Morain vit l’énorme souche se déplacer ; il 
attira l’attenüon de son camarade et se mit ra­
pidement à l’abri. Baire ne comprit-il pas exac­
tement les avertissements de son camarade 
ou n’eut-il pas le temps de battre en retraite î 
Toujours est-il que la souche détachée du sol 
cl roulant avec vitesse surprit le malheureux 
et l’écrasa littéralement. Les secours furent 
rapidemen organisés mais on ne retira de des­
sous l’énorme masse nu’un cadavre.l'énorme masse nu'un cadavre.

CLERMONT FERRAND
ASSOMME A COUPS DE PIOCHE

Les agents de service ta nuit dernière vers 
minuit ont découvert, rue Georges Clemenceau, 
un algérien grièvement blessé, à la tète. Lé 
blessé qui était évanoui a été transporté a 
l'hôpital où il fut aussitôt opéré. Son état 
est très grave. L’enquête a établi, que la victima 
sc nommait Zapouc Achemet Cantonnier à 
l'iisipe Michelin. D’après Certains renseigne­
ments c’est au cours d’une rixe dans un café 
que l’Algérien a clé blessé. Deux consomma­
teurs le voyant armé d’un couteau l’auraient 
frappé pour se défendre avec une pioche qui 
se trouvait près du comptoir. Cependant ia 
victime n'ayant pu être interrogée l’affaire n’a 
pu être complètement, éclaircie encore. L’en­
quête continue.

Rixe. — Une rixe qui aurait pu devenir très 
grave a éclaté hier soir à Autrère, à la sortie 
d’un bai dans un café, Plusieurs jeunes gens 
s’étaient pris de querelle au sujet d'une po­
chette. en vinrent aux coups. A un moment 
donné l’un des adversaires, Baptiste Fredy, 23 
ans, sortit un rasoir de sa poche et s’apprê­
tait à en faire usage lorsqu'un gendarme réus­
sit à lui paralyser le bras et à le désarmer, 
il a été gardé li la disposition de la justice.

L’ouverture de la chasse. — L’ouverture ds 
la chasse dans le Puy-de-Dôme a causé uns 
grospe déception. En 'effet, peu ou pas de 
gibier seuls quelques rares perdreaux et quel­
ques lapins orrt été abattus. Le lièvre reste 
gibier ; seuls quelques rares perdreaux et quel­
le marché de Clermont les prix ont été ina­
bordables, les perdreaux se vendaient de 20 
à. 25 fr. et les lièvres jusqu'à 45 francs.

SAONE-&-LOIRE

PITHIVIERS

YONNE
AUXERRE

Etat civil :
Naissances. — Henri Petit ; André Dumeu : 

Andréa Boury ; Georges Vérain ; Jean Hart­
mann ; Suzanne Poly.

Décès. — Alexandrine Caillon, 69 ans ; Geor­
ges Dion, 2 mois.

Le gibier. — Le gibier rentré à Auxerre n’a 
pas été très abondant. Le jour de il’ouvertùre, 
les chasseurs ont déclaré 48 lièvres, 15 lapins, 
51 perdrix, 21 cailels. Ce matin, au marché ; 
111 perdreaux, 22 cailles, 20 lièvres, 10 lapins, 
chiffres bien inférieurs à ceux de l’année der­
nière. alors que le nombre des fusils a sensible­
ment augmenté. Dans ^arrondissement 4.366 
permis ont été délivrés au lieu de 3.896 à la 
date de l'ouverture.

COLLEMIERS
COUPS DE COUTEAU

Au cours d’une rixe au café Paroux en­
tre ouvriers occupés au battage ,1’un d’eux 
Marcel Gobert, a frappé d’un coup de cou­
teau au côté gauche, Jules François qui a 
été mené à l'hôpital de Sens où il a été opé­
ré Les gendarmes ont arrêté non sans dif­
ficultés Gobert et les femmes Marchand et 
Desan tels .

FONTAINES
GRAVE CHUTE DE VOITURE

M. Breuillé, propriétaire à Fontaines, en se 
rendant à Toucy en voiture avec sa femme et 
sa fille, a été projeté, la tête sur la chaussée, 
à la suite d’un brusque écart de» son cheval. 
Relevé sans connaissance, et mené à Toucy, il 
reçut les soins du docteur Ferrand qui craint 
une fracture du crâne.

PARLY
Vol. — M. Henri Beaujard, rentier, a constaté 

qu’une somme de 1.200 francs qu’il avait dé­
posée dans une commode lui avait été sous­
traite. Il a porté plainte à la gendarmerie

SEIGNELAY
VACHES EMPOISONNEES

Sept vaches laitières ù M. Armand Nail- 
let avaient été placées dans un pré près du 
cimetière- Trois sont mortes et les quatres 
autres sont en danger à la suie de l’inges­
tion — dit le vétérinaire — de brindilles 
d’ifs provenant du cimetière.

CONCOURS DE JUMENTS POULINIERES 
A PABAY-LE-MONIAL

Palmarès. — 1" prix, Superbe, à M. Lapray, 
à Vaudebarrier, 8Ou francs, plus 200 fr. de pri­
me de majoration et 200 fr. de conservation ; 
2‘, Ombrelle, à M. François Chevalier, à Cha- 
roiles, 700 fr. ; 3’, Tyrolienne, à M. F. Cheva­
lier et à Mme veuve Delorme, 700 fr., plus 200 
fr. de majoration et 200 fr. conservation ; 4*, 
Sévère à M. F, Chevalier, 650 fr. ; 5“, Irène, a 
M. F. Chevalier et Mme veuve Delorme, 650 fr. 
et 200 fr. de majoration ; 6’, Termonde, à MM. 
CaKlier et Janiaud, à Lu Clayette, 650 fr., plus 
250 fr. de majoration et 200 fr. conservation ; 
7\ Nana, à M, F. Chevalier, 400 fr. ; 8’, Reine- 
de-Lomperrier, à M. Devillard, à Grandvaux, 
400 fr. ; 9‘, Sirène, à M. Naulin, à Martigny-ie- 
Comte, 400 fr. ; H”, Duchesse, à M. F. Cheva­
lier, 400 fr., plus 100 fr. de majoration ; 12’, 
Frida, à M. Touillon, à Bragny-en-Charollais, 
300 fr. et 100 fr. de majoration : 13’, Pétillante, 
à M. F. Chevallier, 300 fr. ; 14', Silponette, à 
M. Ducroux, à Varennes-Reuillon, 300 fr., plus 
100 fr. de majoration : 15“, joyeuse, à M. La­
pray, à Vaudebarrier, 300 fr. : 16“, Reine, à M. 
F. Chevalier. 300 fr., plus 100 fr. de majoration.

Juments non suitées. — 1" prix, Tulipe, à M. 
J. Devillard, ô Champlecy. 400 fr. ; 2’, Surpri­
se, à M. Furtin, à Vendenesse, 400 fr. ; 3‘, 
Reine-de-la-Vernelle, ù. M. L. Lamborot à Chan- 
gy, 300 fr. ; 4‘, Mistress, à M. Cl. Devilllard, à 
Champlecy, 800 fr. 5’, Ozolette, à M. Touillon, 
k Pellages.

TRIUNAL CORRECTIONNEL
— Pour défaut de carnet anthropométri­

que et vagabondage, le tribunal condamne : 
Léon Camus et Victor Bouvard, chacun à 
48 heures de prison. Victor Micnaut, Louis 
Daniel et Pierre Marrau à 24 heures. Anto- 
nin Micheau à 25 fr. d’amende.

— Joseph Lecarrer, 43 ans, qui fut sur­
pris par les gendarmes alors qu’il entrait 
dans un débit de Nancray, sa muselle 
garnie de légumes, fruits cl deux poulets 
dérobés à un propriétaires du pays est con­
damné à 2 mois de prison.

— Albert Marcel, 43 ans, dérobe des ef­
fets d’habillement à François Fagel, ter­
rassier .hébergé comme lui à l’hôtel de l’E- 
toile, à Sermaise. Trois mois de prison 
avec sursis.

Arrestation. — En vertu d'un extrait de juge­
ment du parquet d'Orléans, Jean Reibel, re­
cherché pour trois condamnations encourues 
pour vagabondage et délit de chasse, a été ar­
rêté dimanche par les agents et- écroué à ia 
prison de Pithiviers. Reibel a déjà subi 57 con­
damnations et il n’a que 36 ans. C’est un re­
cord.

La Saint-Fiacre. — Jardiniers et maraîchers 
ont fêté lundi leur Saint Patron. M. le chanoine 
Laurent, curé-doyen de ' Pithiviers, qui leur 
adressa la parole au cours de l’office célébrée 
en l’église paroissiale, Ses félicita de maintenir 
intacte une vieille tradition qui ne peut que 
resserrer les liens de bonne entente des mem­
bres de cette corporation.

La chasse. — L’ouverture eut lieu par un 
temps idéalement beau. Les chasseurs — il y 
eut plus de 3.000 permis délivrés dans, d'ar­
rondissement — furent, la plupart, heureux, 
quoique nous en connaissons qui sont revenus 
bredouilles. Dans certains endroits, il y eut une 
hécatombe de lièvres. Dans deux petites commu­
nes, il en fut tué une cinquantaine dans cha­
que. On nous cite un chasseur de Pithiviers qui, 
pour son compte, en abattit cinq, avec, en plus, 
de nombreux perdreaux.

NOGENT-SUR-VERNISSON
Vols. — Un voleur, dont la gendarmerie s'ef­

force d’établir l'identité, est entré, au cours de 
la nuit du 30 au 31 août, aux domiciles de MM. 
Hector Dellon, coiffeur et Victor M'ultignier, 
serrurier. Au domicile de M. Dellon il a exploré 
la cuisine et le salon de coiffure, prélevant 
de l’argent et de nombreuses Conserves ali­
mentaires. Chez M. Multigner, il a également 
pris des conserves et de plus, un pic à panne.

CHALETTE
Vol. — Au matin de l’ouverture de la chasse 

M. Bonnet, cafetier, place de la République, 
s’est montré désagréablement surpris en cons­
tatant que sur les fl) lapins qu’il avait en son 
clapier, six n’avaient été remplacés que par 
un cahier de papier à cigarettes perdu par 
le. voleur. Maigre compensation !

GONTREVILLE-LAFRANCHE
Délit de chasse. — Procès-verbal a été dressé 

le jour de l’ouverture à M. Etienne Marceau, 30 
ans, né à Glux (Nièvre), qui, bien que non pos­
sesseur d'un permis de chasse, avait cru qu’il 
lui serait permis de parcourir la plaine, avec le 
fusil que lui avait prêté un ami.

LE CHARME
La sécheresse cause de rixe. — Les chaleurs 

de l'été ayant fait baisser le niveau d'eau de 
son puits, M. Lucien Béhure, 35 ans, cultiva­
teur aux Petits-Balzats, avait demandé à Ses 
voisins, MM. Couturier et Quèbre, de bien vou­
loir modérer leurs besoins. Cette demande 
n’ayant point été agréée, M. Béhure cadenassa 
la chaîne. Armé d'une cisaille, M. Quèbre 
coupa le cadenas. Mme Béhure lui reprocha cet 
acte ; M. Couturier en défendit la légitimité ; 
une scène éclata et des horions furent échangés. 
La gendarmerie s'efforce d'établir les responsa­
bilités.

SAINT-MAUBICE-SL’R-FESSARD
La pêche interdite. — La sécheresse ayant à 

peu prèg mis à nu 16 IG des rivières La Be- 
zonde et l’Huillard, des pêcheurs occasionnels, 
chaussés de grandes bottes, se sont livrés à la 
pêche à la main. Les cultivateurs voisins se 
sont plaint de n’avoir que <-e l’eau boueuse’ à 
donner à leurs bestiaux. Une enquête de la 
gendarmerie s’est terminée par la rédaction de 
5 procès-verbaux.

PRESSIGNY-LE S-PINS
Vol au cellier. — Mme veuve Ducreux, 65 

ans, demeurant à Molleux, avait acheté ré­
cemment un fût de vin de 63 litres sur lequel 
elle n’avait prélevé qu’une dizaine de bouteil­
les. Pensant sans cloute que le vin n’avait 
rien à gagner à rester en vidange, un voleur 
méconnu est entré dans la cave et a complè­
tement vidé le fût. On recherche cet audacieux 
voleur.

AUTUN
Fête religieuse. — La fêle de Saint-Lazare, 

patron de la ville et du diocèse a été célé­
brée avec éclat et recueillement à Autun.

Au cours de la messe pontificale, célébrée 
à la cathédrale, la chorale St Lazare s’est 
fait entendre dans la messe en sol, à trois 
voix égales de Th. Dubois exécutée avec un 
brio et un ensemble qui font le plus grand 
honneur aux archivistes et à leur dévoué chef, 
M. l'abbé Siblet.

Après les vêpres eut lieu en ville ta tra­
ditionnelle procession des reliques de St La­
zare, escortées par plusieurs milliers de per­
sonnes. Le long cortège, précédé des sociétés 
de Boys-scoutt ; des fanfares de Blanzy, Monl- 
chanin-les-Mines ; des trompes de chasse 
« Morvan St Hubert » parcourt les rues qui 
ont revêtu leur parure des grands jours. Par­
mi les maisons particulières les plus artiste- 
ment décorées, citons : le café Saint-Louis, 
de M. Chatillon-Rebuffel ; l’épicerie Talard ; 
la bijouterie Hardy etc...

Sur tout le parcours une foule considérable 
et recueillie assiste au défilé qui se déroute 
sans aucun incident. Ajoutons que le service 
d’ordre fut assuré par nos Agents de police 
avec tact et vigilance, à l’entière satisfaction 
de tous.

Fête civile. — Les foire et fête de Saint-Ladre 
se1 sont écoulées suivant le 
favorisées par le beau temps 
succès complet.

Jusqu’à une heure avancée 
fêle foraine a battu son plein 
de Mars où quelques accidents ________  ___
une foule semblable se sont produits. Le plus 
grave est survenu sur les montagnes Russes 
où une dame s’est fracturée la jambe.

On aura une faible idée de la fête de St 
Ladre en disant que 1252 voyageurs ont dé­
barqué à Autun par fe P. L. M. lequel a 
expédié 192 wagons de bétail. Si l'on ajoute 
à cela le nombre d’arrivées par les : tacots, 
autobus, autos et voitures, on peut estimer 
à plus de 15.000 le nombre d’étrangers venus 
à Autun le 1" septembre.

Dimanche prochain, fête de la « Petite Saint 
Ladre ». Continuation des réjouissances forai­
nes et concours de boules sûr ia Promenade 
des Marbres, avec le concours de l’Union Mu­
sicale /, de la Chorale Saint Lazare et du 
Morvan Saint Hubert.

MACOy
Bagarre sanglante. — Dans la nuit de samedi 

à dimanche, une bagare sanglante a eu lieu 
entre sujets russes, à Saint-Antoine, en face 
et dans le café portant le n” 2.

Au cours de cette rixe. Rozgoroff a reçu 
plusieurs coups de couteaux à la tête. La po­
lice prévenue immédiatement par la victime 
s’est mise à la recherche Ces agresseurs qui 
furent arrêtés peu après. Ce sont Téodoroff, 
l’auteur des coups de couteaux, et Oleinoff et 
Priziagunon, qui ont été conduits dimanche 
matin à La maison d’arrêt à la disposition 
de M. le procureur de la République Le 
blessé, dont l’état est peu grave, est à l’ho- 
pital. Les inculpés ne jouissent pas de très 
bons antécédents et plusieurs méiaits commis 
à Mâcon ces temps derniers, ne leur seraient 
pas étranger.
Rejet de pourvoi. - Georges Généraux, 23 ans, 

condamné aux dernières assises de Saône-et- 
Loire aux travaux forcés pour assassinat à 
Maçon, vient de voir la Cours de Cassation 
rejeter son pourvoi qu’il avait formé contre 
arrêt.

CHALON-SUR-SAONE LE CREUSOT

programme, 
ont obtenu

et, 
un
lane la nuit 

sur le Champ 
inévitables avec

MONTCENIS
Etat civil :
Naissance. — Jean Brosseiin.
Publication de mariage. — Claude Cliam- 

plieau et Jeanne Baudin.
Décès. — Suzanne Lamour, 1 mois ; Antoi­

nette Laurent, 23 ans ; Claude Champmartin, 
55 ans.

PARAY-LE-MONIAL
Visites épiscopales. — Durant le mois d’août, 

ie Sanctuaire des Apparitions a reçu la visite 
ae plusieurs évêques : Mgr Lemaître, évêque 
d’Alger ; l’évêque de Madère (Espagne) ; Mgr 
Josephus Schauf, évêque américain ; Mgr do la 
Celle, évêque de Nancy ; Mgr Monnier, évê­
que de Troy'es.

Le Pont de Lafin. — Les travaux entrepris 
depuis plusieurs semaines, marchent un peu 
lentement, au gré des usagers. Bientôt les la­
bours et de gros travaux s’effectueront aux 
champs. Si les travaux ne sont pas terminés à 
ce moment-, ii en résultera une gêne très appré­
ciable.

Etat civil :
Naissances. - - Marguerite Lapai us : Germain 

Cognard ; Ludovic Brugerolles ; Albert Lesson: 
Emile Paneval ; Louis-Pierre Giraud ; Andrée- 
Jeanne Veillerai ; Jacqueline Degrange ; Denise 
Fournier ; Claudette Guillaume ; Raymonde Va­
lette ; Micheline Zwahlen ; Simone Guiral ; Gi­
sèle FiÛol.

Mariage. — Gabriel Macloux et Françoise Co­
gnard.

Décès.— Georges Juishomme ; Louise Lagruc; 
Claudine Desboïs ; Marie Burtin ; Marguerite 
Lapalus ; Henry Billebatid ; Jeanne Chaus- 
sard, née Ragot ; Jean-MOrie Matrat.

BUXY
Serments. — Au cours de l'audience de sim­

ple police, MM. Griveaux, Granaré et Griliot, 
ont prêté germent comme garde particulier.

LES VOLEURS DE COLIS DANS LES GARES
Il y a quelques jours, un avis émanant du 

commissaire de notre ville, M. Berthilùier, pré­
venait le public de se méfier des nombreux 
vols dont étaient victimes les voyageurs dans 
la région.

Jusqu’ici, bien que ia trame de l’organisation 
de ces vols ait pu être découverte, on n’avait 
pas encore réussi à identifier le promoteur de 
l’affaire.

C’est aujourd’hui chose faite, son arrestation 
ne saurait tarder. En attendant, sa principale 
complice est sous les verrous. Elle se nomme 
Marie Redeval. 31 ans, dite Marinette, origi­
naire du Finistère, et a déjà été condamnée à 
Chalon pour vol.

Son directeur de conscience est Paul-Albert 
Régnier, dit « Bébert », né à Seurre, et sorti 
de la prison de Chalon, il y a peu de temps. 
Prévenu à temps par la fille Redeval, il a pu 
disparaître,

De nombreux colis, principalement des va­
lises et nialettes avaient été ainsi volées par 
Régnier, qui opérait principalement en faisant 
la navette entre Chalon et Lyon.

Muni d’une ou deux grandes valises vides, il 
y enfouissait son butin et. en débarquant, à 
Chalon, remettait ses colis à un commission­
naire quelconque avec ordre de porter « çà » 
chez un tel ou un tel. C’est ainsi qu'on a re­
trouvé 18 valises chez des cafetiers de Chalon, 
entre autre M. Reminger, quai du Linguet, et 
Lairat, quai de Saône.

Toutes seront poursuivies pour complicité de 
vol par recel. L’enquête continue ef on s’attend 
encore à d’autres surprises.

MORT SUBITE
M. Pelletier, retraité, ancien contremaître aux 

usines, demeurant rue des Alpes, au quartier 
de la Marole, était sorti faire un tour dans son 
jardin, lorsque se sentant subitement fatigué, 
il rentra à la maison. A peine avait-il eu ie 
temps de demander un cordial ù sa femme, 
qu’il s’affaissait dans son appartement et ren­
dait le dernier soupir. Il venait de succomber 
à une affection cardiaque.

ACCIDENT DE BICYCLETTE
Près de Torcy, sur la route de Montchanin au 

Greusot, un cycliste, nommé Reviron, est entré 
en collision avec un cultivateur des environs, 
M. Jacques Baudot, qui venait au marché de 
notre ville. Piéton et cycliste roulèrent lourde­
ment sur la chaussée et se relevèrent avec quel­
ques contusions. La bécane fut mise hors d'u­
sage.

Etat civil :
Naissances. —- Claudia Bonardot ; Claude 

Odin ; Théodore Ponction ; Lucien Vermorel ; 
Louise Pinot ; Lucie Leuthereau ; Andrée Gau- 
dilliùre ; Henri Bourgeois ; Vincent Carefour ; 
Mauricette Diras ; Madeleine Nottet ; Louis 
Maufroy ; Léon Durand : Gabrielle Bernard ; 
Ginette Flattot ; Delphine Relier.

Mariages. — Léon Gayon et Annette Savoy ; 
Georges Oger et Marie Michon ; François Chail- 
let et Angèle Bay ; Marcel Bernard et Glslaine 
Neufken ; Stélio Pendakis et Claudine Délayé ; 
Louis Perrot et Marie Budin ; Eugène Gauthier 
et Marie Jandot ; Frédéric Garampon et Ger­
maine Blanchard ; Henri René et Anna Robert.

Décès. — Emilie Gaudillière, 32 ans ; Marcel 
Ducai'uge, 25 ans ; Pierrette Guyot, 51 ans ; 
Marcel Gainot, 22 mois ; Constant Mère, 8 mois; 
Jean Largy, 69 ans ; Marie Cadot, 57 ans ; 
Emilie Dorey, 47 ans ; Maria Jaillet, 46 ans ) 
Jeanne Luzy, 1 mois ; Anne Perrin, 52 ans ; 
Claudine David, veuve Pautet, 79 ans.

Publications de mariages. — Abel Despré et 
Mathilde Cartier ; Emile M-azuer, et Angèle 
Brulé ; François Drapier et -Lucie Roqueûle : 
Georges Fournier et Eugénie Marmorat ; Clau­
de Guinot et Henriette Robelin ; Jean Boireau 
et Julie Desvigne ; Nicolas Moine et Louise 
M'qnceau ; Marie Boulard et Gabrielle Dourin ; 
André Murat et Marguerite Malfondet ; Jules 
Battier et Antoinette Genthon ; Albert Poillot 
et Charlotte Bridet ; Eusèbe Maclard et Jeanne 
Jacques ; François Garraud et Marguerite Ra­
cine.

La récolte des pommes de terre. — Chez Mme
Dufour, 30 ans, demeurant rue du bas-Pré à 

Saint-Cosme-ie-Haut-, des maraudeurs ont dérobé 
150 kilos de pommes ôte terre dans le jardin. La 
police enquête.

Un Russe arrêté. — Un compatriote de Lénine 
Constantin Sokoloc, trouvé sans billet, sans 
papiers et sans argent arrêté dans le train n* 
102, a été amené au commissariat de police.

Les voleurs de colis.— Dans la chambre d'une 
fille, Lucie Muguet, 19 ans, habitant en garni 
rue des Cochons de Lait, on a trouvé unerue des Cochons de Lait, on a ti™,„ „„ 
grande valise contenant divers objets.

Interrogée sur cette trouvaille, la fille Mu­
guet a avoué qu’elle lui avait été remise par 
le principal inculpé, Régnier dit « 'Bébert ». 
Cette valise proviendrait de la gare de Senozan.

Enseignement, — Sont promus à une classe 
supérieure à leur emploi. MM. Nouelle et Kra- 
mer. professeur, et Vautrey professeur adjoint 
à l’école professionnelle de Chalon.

Sauveteurs de Saône-et-Loire. — Sous la pré­
sidence de M. Mauchamp, a eu lieu hier, l’ae- 
semblée générale des sauveteurs décorés de 
Saône-et-Loire. Des membres étaient venus de 
différents endroits du département, Saint-Boil. 
Verdun, Varennes, Santilly, etc. Après l’assem­
blée, les sauveteurs se réunirent autour des ta­
bles d’un banquet à l’hôtel Lespagnol.

Blessé en tirant de l’eau. — M. Fèvre, 79 ans. 
de Saint-Maurice en Rivière, a été grièvement 
blessé au front par la perche basculante d'un 
puits duquel il tirait de l’eau. Le docteur craint 
une fracture au crâne.

Journée (l’ouverture. — L'ouverture de la 
chasse a été favorisée par un beau temps. 
On entendit pas mal de coups de fusil, mais 
tous furent-ills fructueux ? C’est peu probable. 
Cependant, d’après tes premiers renseigne­
ments, lets cawlers do ceux qui rentrèrent 

& Cahlon, dimanche soir, témoignèrent de la 
présence de lièvres, cailles et perdrix.

Les chasseurs de la montagne furent plus 
favorisés que aau dfi la plaine.

MONTCEAU-LES-MINES 
GONSEÏL MUNICIPAL

Réuni sous la présidence de M. Bouveri, 
maire sénateur, le conseil municipal a pris 
les décisions suivantes :

Autorise le maire et son délégué à passer 
les marchés ipour la fourniture de l'outil­
lage nécessaire aux nouveaux ateliers de 
i’école (pratique.

Vote une augmentation de crédit de 
2.004 fr. 50 pour 1 acquisition du matériel 
scolaire pour l’école de la Sablière.

Emet l’avis que le budget primitif de 
l’exercice 1924 do l’hôpital cl? Galùzot, soit 
approuvé tel qu’il est présente par la com­
mission administrative.

Vole une subvention de 15.000 francs 
pour l’organisation, en 1924, d’un concours 
national de sapeurs-pompiers à Montceau.

Vote un crédit de 11.591 fr. 22 pour liqui­
dation complémentaires des dépenses dq 
l’assistance médicale gartuite (années 1921 
et 1922).

Accepte l’offre faite par M. Laborde-Be- 
raud. à la Lande, pour l’enlèvement des 
cendres du 4° lot (banlieue) à titre d’essai 
pendant deux mois n partir du 1er septem­
bre, et moyennant le prix porté au cahier 
des charges

Autorise l’aliénation, par voie d’aligne­
ment. à la Société des Mines de Blanzy, 
d’une parcelle de terrain de 8 ares 48 cen­
tiares, située rue Sainte-Eugénie, (chemin 
vicinal n° 12). La ville recevra, en échange 
une petite parcelle de terrain située près 
de la bascule de la place du Marché, néces­
saire pour permettre l’entrée au garage de 
l’arroseuse automobile.

Exonère M. Pessaud, ingénieur adjoint 
des T. P. E. désigné à titre provisoire 
comme architecte municipal, de la respon­
sabilité décennale.

Décide que l’emploi d’architecte munici­
pal devenu vacant par suite du décès de M. 
Alabrebis sera mis au concours .dès que les 
travaux actuellement en cours seront ter­
minés. Le programme et. la date du con­
cours seront publiés ultérieurement.

Renvoie à l’examen de sa commission des 
Finances diverses demandes.

Vote le contingent nécessaire pour l’hos­
pitalisation d’une aliénée

Donne son avis sur deux demandes ds 
sursis d’incorporation.

Donne acte au maire de diverses commu­
nications.

Examine en réunion privée les demandes 
d’admission aux diverses modes d’assis­
tance.

La séance est levée à 11 h. 30 du soir.

DIGOIN
Arrestation. — Louis-Ernest Boitte, âgé de 53 

ans, manœuvre, sans domicile fixe, a été arrêté 
par la gendarmerie de Digcln, pour vagabon­
dage et défaut do visa de son carnet anthropo­
métrique d’identité, et écroué à la prison de 
Charclles.

Etat civil ;
Publications de mariages. — Joseph Lacroix > 

et Marie Ixmgeot ; Henri Elle et Marguerite Va- ; 
renard.
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Les PETITES ANNOV'ïES paraissent tout ' 
lès mercredis et samedis "W

PARIS-CENTRE est en vente dans tout ' 
lès kiosques de Nice*

FAIT FUREUR
G’EST LE PLUS FIN DES ANIS
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Le charme 
de te simplicité

Par (ilAFAR 
^wv^ww^/ww

Récemment, deux vieilles dames, fort comme il 
faut, même âge et tournure, jupe longue en forme, 
jaquette descendant jusqu’à mi-corps, hoa au cou, 
toquet sur la tête, traversaient les allées ensoleil­
lées de Regent’s Parle, à Londres. Les enfants en 
jouant se jetaient parfois dans leurs jambes sans 
qu’elles songeassent à les gronder. Elles souriaient 
et passaient inaperçues, tellement leur maintien, 
leurs toilettes sombres, classiques, ne les dési­
gnaient à aucune attention particulière.

Et, cependant, c’étaient deux Impératrices : 
l’une, Alexandra, Reine de Grande-Bretagne, Im­
pératrice aux Indes, veuve de notre grand ami 
Edouard VII ; l’autre, était Maria Féodorovna, 
Tzarine de Russie, veuve d’Alexandre III.

Quelques ans plus tôt, se trouvant réunies avec 
l’impératrice Eugénie, veuve de Napoléon III, 
c’étaient là trois Impératrices bienfaisantes qui 
régnèrent avec éclat sur les trois plus grands 
Empires du Monde.

J’eus souvent le plaisir de les approcher, de les 
habiller, elles étaient la gracieuseté même. Elles 
recherchaient, avant tout, le classique, ayant une 
pi édilection marquée pour les corsages montants, 
en surah, les robes du soir amples, dont elles ap­
préciaient la main-d’œuvre parisienne.

La morale qu’il faut tirer de cette rencontre est 
un magnifique exemple de sobriété vestimentaire. 
Ces femmes d’un grand rang s’habillaient comme 
de petites bourgeoises économes.

x
X X

Et comme elles nous font bien rire toutes ces 
petites jeunes femmes qui se croiraient désho­
norées, si elles ne portaient point le dernier cor­
sage de crêpe à la. mode, le bas soyeux le plus 
arachnéen, ou la chaussure à barrettes au talon 
de dix pouces ! Hélas ! leurs minces émoluments 
y sombrent et au-delà. La considération que l’on 
a pour elles en est-elle accrue ? Que non. On les 
flatte, les autres femmes les envient et les criti­
quent vertement, mais on se moque d’elles en ca­
chette.

Est-ce pour plaire aux hommes, cette débauche 
de rubans, d’affiquets de joyaux ? Peine inutile. 
Quatre-vingt-dix pour cent des hommes- sont to­
talement ignorants de l’art vestimentaire féminin 
et même... masculin..., ou indifférents,'incapables 
d’apprécier la joliesse d’un tissu, la finesse d’une 
broderie, le galbe d’une robe, la coquetterie d’un 
chapeau ou la ténuité d’une lingerie. Seule, la li­
gne, l’ensemble modeste leur plait bien davantage.

Un sobre costume tailleur, une robe bien cou­
pée, peu garnie, et d’une couleur neutre, les at­
tendrira davantage.

Pas de bas de soie pour des promenades, à la 
campagne ou à la mer ; certes, il faut s’habiller 
pour soi, mais selon ses moyens, sa condition, et 
surtout les circonstances de sa vie quotidienne.

x
X X

Pour vaquer à votre ménage, mettez un pei­
gnoir ; retirez-le et passez une. robe pimpante 
pour déjeuner; habillez-vous pour une visite de 
cérémonie ; mettez un corsage clair, une* jupe 
ample, une autre robe, pour dîner, aller danser 
eu au théâtre. Si vous avez les cheveux blancs, 
pcrtez-les avec dignité, sans teinture, en vous 
drapant dans une toilette montante, d’un ton foncé. 
Gardons le souvenir de ces trois Impératrices.

La sobriété d’une mise modeste est un grand 
signe d’intelligence, d’humilité .et de savoir-vivre.

Giafar.

Les chaussons de bébé

Hier au parc une grande animation : qua­
tre mamans — pas moins — bavardaient à 
l’ombre rectiligne des grands arbres. L’un 
des bébés s’éveille. La maman, empressée, 
va à sa voiture. le lève. Et j’aperçois, une 
fragile petite cuisse couleur de sang. La 
maman fait évidemment la même décou­
verte, car elle pousse un cri. Puis, aussitôt, 
elle éclate de rire :

— C’est son chausson rouge qui était 
sous lui et qui a déteint!

J’ai fait comme la maman, j’en ai ri.
Et puis, à la réflexion, il m’a paru que 

nous avions tort toutes les deux. Pourquoi? 
Parce que les teintures contiennent -des 
produits chimiques; parce que lé linge, sou­
vent mouillé, des bébés, prend volontiers, 
comme nous l’avons vu, une couche de 
peinture dont le contact n’a sans doute 
rien de recommandable à un épiderme dé­
licat.

Choisissez donc des chaussons bien, inof­
fensifs : de teinte naturelle, par exemple. 
C’est si smimple. Mais en fabrique-t-on? Ça, 
c’est peut-être trop simple. —

Pensées
Le. chagrin reste au fond du cœur de 

l’homme comme dans un sol qui lui appar­
tient ; la joie au contraire n’est point faite 
pour lui ; il faut qu’elle se répande au 
dehors.

**♦
Le bonheur est le plus puissant et le plus 

réconfortant des toniques.
***

Parler c’est semer : ne sème rien que lu 
ne veuilles récolter.

Napa.

On a fort bien dit qu’il fallait beaucoup 
lire, mais non beaucoup de choses.

Franklin.

Un homme digne de ce nom ne doit pas 
se spécialiser : la spécialité rapetisse l'in­
telligence et réduit la volonté.

Roosevei 1.

roses.

noir.
Au col, aux manches, à la ceinture et au bas de jupe court, une frise de broderie, d’un ton clair, tranchant sur le fond, tandis que 

la tête est coiffée d’une délicate capeline claire à passe de velours

Les après-midis du jeudi sont consacrées pour les jeunes mamans à promener leurs enfants dans les jardins publics, afin de leur faire 
prendre un peu de bon air en jouant avec eux.

Voici une jeune maman, figure I, qui a revêtu une charmante robe de lainage en tissu écossais, à fond gros vert strié de rayures 
jaunes et bleues ; le tout est surmonté d’un joli paletot gros vert. Un délicieux toquet de feutre gros vert est orné, au côté d’une co­
carde, de ruban de velours, épinglé de même ton.

Figure 2, un gracieux costume de garçonnet, avec sa culotte de jersey à rayures ou à petites iôtes, dans un ton gris.
Le paletot tunique à manches kimono est fait en velours vieux rouge orné de revers de même tissu et dans le même ton que le pan­

talon.
Fig. 3, un charmant costume porté par cette fillette, en serge vert lézard, orné de broderiess de feuillages, d’un ton plus soutenu, 

formant des quadrillés dans lesquels on a brodé de petites roses dans un ton naturel. Un chapeau également découpé rappelle une 
casquette. Il est fait d’un tissu matelassé et orné de

La figure 4 est une robe de jeune fille faite avec un morceau de tissu zénana ou de cloque de satin, que l’on voit se répandre beaucoup 
cette saison.

Le Corset
Notre patron est en fin jersey jade, orné de den­

telle légèrement ocrée. Nous conseillons à nos 
lectrices de le baleiner, comme l’indique notre mo­
dèle, afin de soutenir légèrement les organes, sans 
qu’ils soient comprimés pour cela.

Métrage : 0 m. 45 de jersey en 140 centimètres 
de large ; 0 rn. 90 de jersey en 70 centimètres de 
large.

Mesures de ce patron : demi-poitrine, 50 cent. ; 
demi-taille, 35 cent.; demi-hanches, 48 cent.

Ce patron se compose de 5 pièces :
Pièce I. — Droit fil milieu du dos et à la taille;
Pièce II. — Droit fil milieu de la pièce et à la 

taille;
Pièce HE — Droit fil à la taille ;
Pièce IV. — Droit fil à la taille et au milieu de 

la pièce ;
Pièce V. — Droit fil bord du devant et à la 

taille.
Réunir les pièces I et II aux points AA ; les 

pièces II et III aux points BB ; les pièces III et 
IV aux points CC ; les pièces IV et V aux points 
DD.

Baleinage.
Pièce L — Deux laçures qui encadrent les œil­

lets ;
Pièce II. — Un ressort à peu près au milieu de 

la pièce, bien dans le droit fil ;
Pièce III. — Aucun baleinàge ;
Pièce IV. — Un ressort au milieu de la pièce, 

bien droit fil ;
Pièce V. — Le buse.
Ne pas oublier de laisser les coutures en plus 

au patron, soit un demi-centimètre à l’avant des 
pièces, et un centimètre et demi à l’arrière.

Les Recettes de Cuisine
Veau à l’aspergine

Faites dorer dans de la graisse bien 
chaude, une rouelle de veau de 1 kilo en­
viron, salez, poivrez^ ajouter un oignon, ail, 
persil, 2 cuillerées de farine, un morceau 
de beurre, mouillez avec un verre et demi 
de bouillon, laissez cuire une demi-heure. 
Prenez une botte d’asperges, coupez la par­
tie la plus tendre de manière à faire des 
morceaux de deux centimères; faites-les 
cuire à moitié dans l’eau et du sel, égou- 
lez-les. meftez-les dans votre casserole avec 
votre rouelle- Laissez cuire un quart d’heu­
re pour achever la cuisson, retirez votre, 
casserole du feu, liez votre sauce avec le 
jaune de deux œufs que vous délayez avec 
auatre cuillerées de crème fraîche; remet­
tez sur le feu pendant quelques minutes en 
ayant soin de ne pas laisser bouillir.

Poulet à la Berrichone
— 1° Prenez un poulet, jeune de préfé­

rence, coupez-le en morceaux. Faites-le cui­
re de trois quarts d’heure (jeune) à une 
heure (vieux) avec de l’eau (peu quand il 
est jeune); sel, poivre, oignon, persil, lau­
rier, thym et un peu de coriandre.

2' Quand il est cuit, ajoutez un verre et 
demi à deux verres de vin rouge, et la va­
leur d’environ un œuf de beurre.

3° Un peu avant de servir délayez deux 
cuillerées de farine avec du vin rouge, puis 
versez le sang sur ce mélange et délayez à 
nouveau.

Ensuite, versez ce mélange sur le fricot 
en agitant ; donnez un tour de cuisson et 
servez (Recette locale),

Karola
Prenez 125 grammes de macaroni, gruyè­

re râpé, 125 grammes. Maigre de jambon, 
125 grammes (haché fin). Cuire le macaroni 
avec assaisonnements, faire fondre un bon 
morceau de beurre ; battre 3 jaunes d’œufs, 
les ajouter au beurre ainsi qu’une demi- 
tasse de crème. Mélangez doucement sur 
feu doux. Mettre les 3 blancs battus en 
neige au moment de placer dans le moule 
qui devra être en hauteur. Beurrer le mou­
le, mettez une couche de fromage, une 
«couche de macaroni, une couche de jambon 
une couche de sauce et ainsi de suite.

Faire cuire au bain-marie une. heure < t 
demie. Servir bouillant.

Ramequin
Mettre fondre dans une casserole une 

grosse cuillerée de beurre frais. Quand il 
-est fondu, y ajouter une grosse cuillerée -le 
farine ; travaillez en dehors du feu, jusqu'à 
ce que la pâte soit bien liée ; y mettre -lu. 
lait bouilli très chaud ; salez, “poivrez,, re­
muez sur un l’eu doux. Quand la pâte se 
■détache de la casserole, vous ie retirez du 
l'eu et vous remuez jusqu’il ce qu’elle soit 
(refroidie ; il faut éviter qu’il se forme une 
peau. Quand c’est presque froid, vous ajou­
tez en remuant quire jaunes d’œufs, l’un 
après l’autre ,et 100 grammes de fromage 
râpé Au dernier moment vous ajoutez les 
quatre Liantes d’œufs en neige très ferme.

Beurrez un plat qui puisse aller au. four 
et meltez-y votre ramequin. Mettez au foui'. 
Au bout d’un bon quart dlheure servez 
chaud.

Gigot Polonaise
Faire braiser aux trois-quarts un gigot 

que vous découpez alors, en tranches, sans 
les séparer.

Maniez du beurre avec persil, ciboule, 
sel, poivre mie de pain et mettez-en une 
couche entre chaque tranche de gigot-.

Placez le tout dans une grande casserole 
avec un verre de vin blanc. Faites cuire et 
servez en dégraissant la sauce, à laquelle 
vous ajouterez le jus d’une orange.

On laisse tenir les tranches entre-elles 
par l’intérieur et on reforme le gigot.

Pommes de terre fourrées au fromage
Faites cuire au four une dizaine de gros­

ses pommes de terre ,longues et régulières. 
Epluchez-les les et videz une partie de l’in­
térieur- Ecrasez les morceaux enlevés et 
mélangez-y deux parties de beurre pour 
une de parseman, de façon à obtenir me 
purée épaisse, dont vous remplissez les 
pommes de terre à l’intérieur, les sau­
poudrer de parseman ,les arroser de beurre 
fondu et les faire gratiner au four. Excel­
lent et économique.

Epaule de mouton pistache
Prenez une épaule de mouton maigre dé­

sossée et roulée, bien ficelée et faites-là re­
venir dans du beurre. Quand elle est bien 
dorée, mettez dans la casserole un gros oi­
gnon que vous ferez également revenir. 
Faire ensuite un roux avec de la farine, 
mouillez et ajoutez deux cuillerées de sau­
ce tomate ; versez le tout sur l’épaule et 
laisez cuire au moins quatre ou cinq heu­
res.

Ayez une douzaine de gousses d’ail éplu­
chées que vous faites cuire à, demi dans 
l’eau bouillante.

Passez votre sauce et ajoutez les gousses 
, d’ail qui achèveront de cuire avec la vian­
de et la parfumeront.

Vous pouvez aussi ajouter le jus d’un ci­
tron. (Recette générale)

4X© Que tome 
feirasrae «Soit savoir

Le thé moisi dans la théière
Il vous arrive quelquefois de laisser le thé 

dans la théière, et de ne pas faire de thé 
pendant plusieurs jours. Et alors,, quand 
vous prenez votre théière, elle est pleine de 
moisissure. Il y a un moyen d'éviter cela. 
Avant de la ranger, si vous n’avez pas le 
temps de faire mieux, jetez-y un morceau 
de sucre.

RENTREE DES VACANCES

Train suppléœenta’re Rapide de voyageurs 
Joules classes) entre Montlùcon (départ 13 h 10, 
et Paris-Austerlitz (arrivée 18 h. 15) les 25, 26 
août, P et 2 septembre et du 22 septembre u 
3 octobée 1923 inclus.

Train* supplémentaire (toutes classes) entre An- 
goulênie (départ 10 h. 35) et Pans Austerlitz (ar­
rivée 17 h. 18) du 22 septembre au 3 octobre in­
clus.

Pour plus amples renseignements consulter 
les affiches placardées dans les gares.

La Coiffure 
féminine

Depuis la. plus haute antiquité, la coiffure de la 
femme a toujours tenu une place prépondérante 
dans la toilette.

De nos jours, deux courants se sont dessinés : 
les femmes qui, délibérément, portent les cheveux 
coupés courts, et celles qui leur ont gardé leur 
grâie naturelle.

Dans les deux cas, la mode est aux cheveux à 
l’espagnole ou à la vénitienne, très tirés sur le 
front, rejetés en arrière et maintenus par un joli 
peigne d’écaille pour les plus fortunées ; de cel­
luloïd ou de composition chimique pour celles qui 
préfèrent les. coloris vifs.

A peine si quelques frisettes, quelques guiches 
se voient sur les tempes et masquent aux trois- 
quarts les oreilles. Le chignon se porte bas, for­
mant comme une .sorte de boule et un peu dans le 
genre du catogan du Second Empire.

Pour le soir, les ornements de tête, dont la 
femme est parée, sont multiples. Les fantaisies 
donnent aisément libre cours, des bandeaux, des 
diadèmes, des résilles constellées de paillettes, 
ornées de fleurs avec des cabochons de jais d’acier.

Pour l’après-midi, les coiffures veulent des ar­
rangements simples, tantôt ce sont les cheveux 
eux-mêmes qui fournissent toute l’ornementation, 
et l’on arrive ainsi à des enjolivements charmants 
et g'racieuv ; le chignon très flou, léger, très en­
levé, est formé d’une touffe de petites bouclettes 
frisées encadrant joliment le visage jusqu’au mi­
lieu des joncs. Parfois, un étroit ruban posé très 
bas sur le front, noué derrière la tête, nous rap­
pelle une de ces- femmes éprises de néogrécisme 
sous le Premier Empire.

Pour le soir, les jeunes filles portent une coif­
fure dont les cheveux sont partagés au milieu par 
une raie et ramenés derrière en formant des dents 
plates sur les joues, ou bien une frange à pointes 
roulées, chignon bas, sur lequel vient s’appuyer 
la passe du chapeau ou de la barrette.
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BEAUCOUP D’OR AUTOUR D’UN BOIS GRAVE

Tous ceux qui aiment la Côte d’Azur, tous 
ceux qui veulent un reflet général illustré du. 
cycle de la dernière saison sur la Rivièra, vou­
dront posséder le « Livre d’Or » qui a été re­
marqué partout cet été avec sa superbe couver­
ture largement dorée au bois gravé noir et 
bleu de Myriam Bordes et ses cent pages d’il­
lustrations en couleur.

Contre mandat de 15 fr. à l’Oflce de la 
« Côte d’Azur », 2-, avenue des Phocéens, Nice.

LE LIVRET-GUIDE OFFICIEL 
. de la Compagnie d’Orléans

La. Compagnie d’Orléans rappelle que son 
livret-guide officiel, complètement remanié, 
comporte,, sous une élégante couverture repro­
duisant le château de Chenonceaux, d’après 
une aquarelle du maître Robida, un texte des­
criptif très documenté et abondamment illustré. 
On y trouve l’horairê de toutes les lignes du 
Réseau pour le Service d’Eté 1923, des cartes 
et plans de ville, des renseignements généraux 
sur les billets, services automobiles, etc. C’est 
une publication indispensable pour préparer les 
voyages et servir de guide au cours des dépla- 
cemenj*

Le grand chapeau 
à la mode

en crêpe Geor- 
ronde est ornée 
faisant le tour

C’est un très grand chapeau 
gette mordoré, une petite calotte 
dune grlnde calotte de dentelle 
sous le chapeau et retombant avec élégance sur 
l’épaule.

Les ailes de la passe sont inégales et forment 
un gracieux contour ; ce sont là des genres de for­
mes qui plaisent beaucoup et sont très, seyantes au 
visage. On en voit aussi en feutre, aux bords lé­
gèrement assouplis; les tons courants sont lé 
blond, l’amande, le rouge carminé. Pour le plein 
été, des crinols et les tendus de mousseline parme 
ou d’organdi seront les éléments préférés.

Pour l’enfant
Rien de plus amusant que de vêtir des enfants. 

Les petits mantelets sont encore de mise, mais ori 
les fait en tissus léger, en petite soie ou en sergé 
fine non doublée.

On les garnit, comme dans cette figure 1.472* 
dun petit galon bordure, en ruban glacier vert* 
qui se marie de façon amusante avec la serge bleu 
canard du mantelet à pèlerine. Sa forme kimono, 
le dos orné de plis, donnent beaucoup d’aisance à 
ce vêtement, permettant à l’enfant de jouer à vo­
lonté.

ECHOS
Les habitants de Pont-à-Mousson s’appel­

lent les Mussipontins ; ceux de Pontarlier, des 
Ponllssaliens ; cewj de Béziers, des Biterrois 
ceux du Puy, les Ponots ; ceux de Cahors, les 
Cadurciens ; ceux de Lisieux, les Lexoviens; 
ceux de bouviers, les Lovériens ; ceux de 
Castelnaudary, les Chauriens ; ceux de Lai 
Roche-sur-Yon, les donnais; ceux d’Epinal^ 
les Spinaüens ; ceux de Sens, les Senonais. 
Cette énumération peut être complétée et la 
liste montrerait comment on s’est inspiré de 
l’étymologie du nom des villes pour doten 
d’un nom leurs habitants. C’est une des cu­
rieuses recherches que. l’on peut* faire.

A
Un Américain, qui est, parait-il, un savant* 

mais qui a, en tout cas, de singulières curio­
sités, s’est appliqué à évaluer, en dollars, le’ 
cerveau d’Edison.

Il l’estime cinq millions de dollars, se ba­
sant sur le nombre de brevets pris par Edi­
son. Chacune des inventions du père du pho­
nographe vaudrait donc en moyenne cinq 
mille dollars.

Maintenant, s’agit-11 de dollars-or ou de 
dollars-papier ? , |* i.

Un emprunt en roubles-or est actuellement 
lancé en Russie ; et, pour le faire réussir, 
tous les moyens de propagande sont mis en 
jeu. En voici un qui ne manque pas d’origi­
nalité. |

Un crocodile savant — ou du moins réputé 
tel — est exhibé dans les cirques. Il salue le 
public d’un petit cri de ténor, puis manifesta 
son désir de gagner le gros lot do lOO.OOÛ! 
roubles-or par un hurlement enthousiaste. Un 
clown survient alors qui lui demande ;

— Combien te donnera par an T obligation, 
do l’emprunt ?

Le crocodile répond par six cris joyeux, ce 
qui, parait-il, veut dire six pour cent.

Et la foule enthousiasmée éclate en applau­
dissements et va, le lendemain, souscrire à 
l’emprunt.
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ANISETTE
MARIE BRIZARD

L’EAU, BOISSON RAFRAICHISSANTE

BULLETIN FINANCIER
Pari», 4 septembre. — Dès l’ouverture, les 

valeurs spéculatives du marché à terme s’ins­
crivent en vive reprise, les allègements de po­
sition ayant à peu près pris fin et les devises 
s’étant légèrement tendues.

Cours stationnaires sur les rentes françaises 
et sur les chemins de fer. Etablissements de 
crédit soutenus. Banque de Paris 1595, Crédit 
Lyonnais 1675. Parmi les valeurs mexicaines, 
la fermeté de la Banque Nationale du Mexique 
à 958, est prticulièrement à noter, Sucreries 
en reprise, Sucreries d’Egypte 1120 contre 1105. 
Say 3350 contre 3301 Vive avance du Rio à 
2839 contre 2790 hier, et du Lautaro il 734 con­
tre 715. Pénarroya, à 1188, la rente foncière, à 
3290.

Lourdeur persistante du Pallié qui termine 5 
719 contre 726 Mer. Mine* d’or fermes, Gold- 
flelds continue sa hausse, il cote 84,50, Rand 
Mines à. 213. East RancJ, à 21 Crown Mines 
203,50.

Parmi les valeurs de diamant, de Beers sans 
grand changement à 1059. Valeurs russes sont 
toujours en vedette, Bakou à 2523 contre 2482, 
Lyanosoff à 397, niaphte à 332, et platine à 683.

Par suite de la tension des changes, amélio­
ration du Royal Dulch à 24.100 contre 23.800, 
de la Shell à 292 contre 285, et Mexican Ëagle 
à 117, Pétroles roumains sont toujours très 
fermes, Concordia à 516, Colombia à 503. Hotch- 
kiss en reprise à 1170, et Tubise mieux à 555.

Cl. ce Saint-Phaixe.
45, rue de la Chaussée-d’Antin, Paris 

4, rue Thiers. Nevers

HALLES CENTRALES DE PARIS
VIANDES. — Cours moyen au kilo 1
Bœuf. — Quart derrière, 1’ qualité, 6.50 ; 

aloyau, 1’ qualité, 9.20; paleron, !• qualité, 4.00.
Mouton. — Entier ou demi, 1’ qualité, 11.00; 

épaule, 1" qualité, 8.00 ; poitrine, 1' qualité,. 5.00, 
Veau. — Entier ou demi, 1* qualité, 8.80. 
Porc. — Demi-porc, P qualité. 8.80.
VOLAILLE. — Canards de ferme, la pièce, 

6 à 8 ; oies, 14 à 22 ; poulets Chartres, 10 à 12; 
poules toutes provenances, 9 à 11.

POISSONS. — Le kilo : carpes, i à 6 ; tan­
ches, 5 à 6.

LEGUMES. — Pommes de terre Hollande, 'es 
100 kilos, 60 à 70 ; pommes de terre chair blan­
che, 50 à 70.

BEURHEb. — Le kilo : Charente, Poitou. 10 
à 14 ; Tourpine, 10 à 14 ; Marchands, 9 à 11.

ŒUFS. — Le mille : Brie, Beauce, 430 à 450; 
Bourbonnais, Nivernais, 470 à 540 ; Touraine, 
510 à 610. —_—. ------- u----- ï—

CUIRS-PEAUX

RENNES. — Résultats de la. vente de cuirs 
et peaux de boucherie de Rennes, Saint-Brleuc, 
Vannes, Pontivy, Lannion, Loudéac Guingamp, 
Quimper, Morlaix et environs : 21.000 pièces 
(vente Ferron), prix par 50 kilos.

Veaux légers retirés ; moyens retirés ; lourds 
300 fr ; sans tète retirés ; vaches légères, 225 
fr. ; moyennes, 212 fr. ; grosses, 234,50 ; bœufs 
légers, 201 fr. ; moyens, 240 fr. ; gros, 245 fr, ; 
taureaux légers, 175 francs ; moyens, 182 fr. ; 
gros, 205,50 ; moutons, 204 fr. ; rasons 114 fr.,’ 
agneaux, 160 francs.

^Petites Annonces
OFFRES D'EMPLOIS

BONNE A TOUT FALiE, veuve de préférence, 
pressé, bons gages, références.

BONNE D'ENFANT, sérieuse, pour septembre.
S’adr. Hôtel du Pavillon, place de la Gare, 

Bourges.______________________________ 2.107
BONNE A TOUT FAIRE, de 20 à 30 ans, ayant 

déjà servi, propre et travailleuse, pour deux 
maîlri.é RéLrencts exigées.

S’adresser à M. Ch. FORGELOT, orfèvre, 16, 
rue de Montmorency, Paris (3‘),__________3052

BONNE, capable, sachant cuisine, pour octo­
bre, Nice l’hiver.

Ecrire Mme BOISLIBOUST, Manoir Motte, 
Viller-sur-Mer (Calvados)._______________ 3049

CUISINIERE, VALET DE CHAMBRE, sérieux, 
munis références longue durée, pour service 
avec femme de chambre. Bons gages. Situation 
stable, pour 1’ octobre, Paris, quartier Monceau.

Mme ESSIG, Grands Hôtels Divonne-les-Bains 
(Ain). ____________«2974
~BONNE CUISINIERE, 1111e de cuisine faisant 
ménage, valet maître d’hôtel, pour 1‘ octobre.

S’adresser au bureau du journal.______ 3O15_
CUISINIERE, deux maîtres, pour 4 mois cam­

pagne.
H. d’AVRINGOURT, à Chézy, par Lusigny 

(Allier).______________;_________________ 3020
CUISINIERE, pour Parts, chez dame seule, 

âgeé, avec garde et femme de chambre, place 
douce, références exigées.

S’adresser ALCOCK, à Noailly (Loire). 3048 
“CUISINIERE, FEMME DE CHAMBRE, BON- 
NE D’ENFANTS, pour Paris hiver, Vichy été.

Ecrire docteur BERTIIOMIER, 33, boulevard 
des Etats-Unis, Vichy (Allier). 3126

CUISINIERE, capable, pour la campagne et 
ensuite Paris, personne seule à Paris, sérieuses 
références exigées. Très bons gages.

S’adresser de suite à M. LEBRUN, château de 
la Baume, Le Veurdre (Allier). 3152

CHAUFFEUR, capable et sérieux, pour auto, 
conduite intérieure.

S’adresser à M. MERLE-CHARLOT, Saint- 
Didier-sur-Arroux (Saône-et-Loire). 3155

FILLE ou FEMME SERIEUSE, pour cuisine 
des maîtres à la campagne. Références.

Ecrire ; CUGNIERE, à Pierrefonds (Oise). 2932
FILLE DE CUISINE, pour château, !• septem­

bre.
M. FULGENCE, régisseur, h Saint-Honoré-les- 

Bains (Nièvre). 2823
FEMME ET VALET DE CHAMBRE pour cam­

pagne Allier, en ménage ou séparément.
Bureau du journal. _____________2796
FEMME DE CHAMBRE, sachant bien coudre, 

repasser et ménage, pour château Yonne, 1* oc­
tobre. Donner références.

M. CHOUPOT, à Mardilly, par Vernoy (Yonne) 
_______________ ______________________2939

FEMME DE CHAMBRE, pour deux maîtres 
sans enfants, Paris et campagne. Bons gages.

Ecrire ROMAND, château de Crisenon, Prégil- 
bert (Yonne).________ __________________ 3053

FEMME DE CHAMBRE, active, sérieuse, fai­
sant ménage, service de table, sachant coudre, 
pour Paris.

Ecrire comtesse de SAINT-SEVERIN, château 
de Neuville, Teillet (Allier). 3125

FEMME SERIEUSE, pour cuisine bourgeoise, 
léger ménage, lavage, couture, repassage et vo­
laille, ou ménage homme bouvier, femme cuisi­
nière, tous deux nourris. Pour ferme dans Oise.

S’adresser à M. André ROLAND, a Montipll- 
loy, par Barbery (Oise). __________ 3081

HOMME, pour la culture potagère et soigner 
un cheval.

S’adresser à M. H. du BUYSSON, Le Vernet, 
par Brout-Vernel (Allier)._______________ 3153

JARDINIER, connaissant 4 branches et ayant 
bonnes références, pour’ château Nièvre.

S’adresser au bureau du journal. 2977
JARDINIER, marié, à toutes mains, pour une 

grande propriété, dans l’Allier, la femme fai­
sant un peu de cuisine, pourrait être occupée. 
Bonnes références exigées.

S’adresser au bureau du journal. 3151 
"MENAGE, homme à toutes mains, connaissant 
bien service intérieur ; femme cuisinière, sa­
chant repasser ou coudre. Références exigées.

M. CURIE, chirurgien-dentiste, Châtillon-sur- 
Seine (Côte-d’Or). 2866

MENAGE ou FEMME SERIEUSE, au courant 
service maison bourgeoise.

S’adresser au bureau du journal. 2867
MENAGE valet chauffeur, femme cuisine f t 

intérieur. Sérieuses références exigées.
S’adresser à M'me la comtesse de POMYERS, 

Château d’Ivoy-le-Pré (Cher).____________ 2922
MENAGE, muni de bonnes références, la fem­

me cuisinière, le mari valet de chambre, pou­
vant s’occuper un peu du jardinage.

Ecrire à Mme CORCOL, à Beaune (Côte-d’Or).
____________ _______________ ____ JJ004_

MENAGE SERIEUX, femme bonne cuisinière, 
l’homme valet de chambre capable. Références 
exigées. — ....

S’adresser à Mme DUCI-IESNE, 15, rue Périer, 
Montargis (Loiret). 3034

MENAGE SERIEUX, muni de bonnes référen­
ces, cuisinière, cocher-valet de chambre, pour 
la campagne, dans l’Oise. Bons gages.

S’adresser au bureau du journal._______3050
MENAGE jardinier, vacher, cuisinière, basse- 

courière, résidant campagne, 8 mois sans maî­
tres, pouvant conserver enfants.

Ecrire M’me la Baronne MARION, a Blismes 
(Nièvre).______________________________ 3056

MENAGE, valet, maître d’hôtel, cuisinière, 
références exigées.

S’adresser à Mme André MOREL, château 
d’Augy, par Sancergues (Cher). 3092

MENAGE, CHAUFFEUR-MECANICIEN, con­
naissant soudure et toutes mécaniques, pouvant 
atteler et conduire cheval ; femme, cuisinière 
ou femme de chambre, campagne. Prière en­
voyer références.

S’adresser au bureau du journal. 2917
MENAGE, la femme comme cuisinière, l’hom­

me faisant ménage et service.
.Ecrire à Mme VAN DER MEULEN, château 

de la Pointe, par La Charité-sur-Loire (Nièvre).
_________ _________________ 3123_

MENAGE, la femme cuisinière, l’homme s'oc­
cupant du service de maison et d’une auto.

S’adresser chez M. le docteur DESVAUX de 
LYF, 18, rue des Lauriers, Montargis (Loiret). 
................................... ............._ 3124
MENAGE, pour maison bourgeoise, homme à 

toutes mains, jardin et intérieur ; femme cuisi­
ne et ménage.

S’adresser au.burcau du journal.______ 3131
MENAGE valet, connaissant bien service, cui­

sinière soigneuse.
Ecrire en indiquant gages demandés et en 

envoyant copie derniers certificats, à Madame 
BUDIN, 11, rue du Commerce, à Epernay 
(Marne)._______________________________ 3145

PERSONNE SERIEUSE, sachant cuisine, pour 
famille, Paris et 3 mois campagne. Envoyer ré­
férences et conditions à M. MËZAN de MALAR- 
TIC, Courtenay (Loiret). 3051
“VALËT-CHAÜFFEÜR et JARDINIER-CIÎÂÜF- 
FEUR, très sérieux. Indiquer références.

Marquis de BOISGROLIER, La Boverie, Lus- 
sac-les-Châteaux (Vienne)._______________ 3005

VALET DE CHAMBRE, bien au courant du 
Service. Bonnes références exigées.

Comtesse de SA VIGNY, à Fertot, par Nevers.
3014

DEMANDES D’EMPLOIS
CELIBATAIRE, 24 ans, sérieux, connaissant 

auto, chevaux et toutes mains, demande place 
stable.

S’adresser au bureau du journal, 3150
PERSÔNNE~SERIEUSE, 42 ans, de bonne 

éducation et de sentiments religieux, recherche 
place stable de dame de compagnie, chez dame 
seule, ou gouvernante d’un petit enfant.

S’adresser au bureau du journal. 3144
MENAGE, 27-24 ans, homme chauffeur-valet 

de chambre, la femme, femme de chambre, sa­
chant coudre et repasser, muni de bonnes réfé­
rences, demande place.

S’adresser au bureau du journal, 2362
DAME, 46 ans, bonne famille, ayant eu re­

vers, sachant tout faire, désire diriger intérieur 
personne aisée.

Ecrire chez Mme GA-BARD, 76, rue de la Bar­
ge, Cusset (Allier)._____________________3164

JARDINIER, célibataire, au courant des qua­
tre branches, tailles des arbres fruitiers, de­
mande place, bien rétribuée, sérieuses référen­
ces. Libre de suite.

S’adresser au bureau du journal. 3146

SERVICES & MESSES
Une messe anniversaire sera célébrée le jeudi 

6 septembre, à 9 heures, en l’église Saint-Etien­
ne de Nevers, pour Se repos de l’âme de

Madame Louis PECARD

TONNELLERIE

PARIS. — Cours de la futaille usagée ; 1/2 
muid chêne transport 180 fr.; dito “ordinaire 
135 fr. ; 1/2 muid châtaignier blanc 120 fr. ; 
beau choix 70 fr. ; dito rouge beau choix 65 
francs ; J pièce bordelaise blanche beau choix 50 
nîmoise, 40 fr.; fût chêne de 180 litres, 40 fr.;

SOURDS
Maui. Ô
V IJ E S

LES TROIS-QUARTS des personnes portant 
des verres NE PORTENT PAS CEUX QU’IL 
LEUR FAUT.

Ne portez pas de mauvaises lunettes I 
N’en faites pas porter à vos enfants I 
Ne vous contentez pas de verres ordinaires 1 
FAITES EXAMINER VOS YEUX 1
On connaît la renommée universelle de 

l’INSTITUT GENERAL d’Optique et d’Acousti- 
que de PARIS, dirigé par les Docteurs-Spécia­
listes les plus célèbres.

Cet Etablissement, le plus importants et le 
mieux installé de Paris, a décidé de faire voya­
ger dans notre région l’un de ses plus éminents 
Collaborateurs pour faire profiter chacun des 
Méthodes Nouvelles et des Découvertes récentes 
que l’INSTITUT GENERAL de PARIS, où l’on 
n’applique que des verres du type le plus mo­
derne, de la qualité la meilleure et spécialement 
faits pour la vue de chacun.

Cet éminent Spécialiste Diplômé recevra GRA­
TUITEMENT et fera L’EXAMEN OPTOMETRI­
QUE en CHAMBRE NOIRE (le seul probant) 
des Hommes, Dames et Enfants atteints de Fai­
blesse de la vue, Myopie, Hypermétropie, Pres­
bytie, Astigmatisme, Strabisme tyeux qui lou­
chent), etc.

Ne perdez pas cette OCCASION UNIQUE de 
vous faire examiner d’UNE FAÇON SERIEUSE!

Placez le souci de votre vue au-dessus de tou­
te autre considération, et ne remettez pas à 
plus tard une chose si importante et qui peut 
être pour vous si grosse de conséquences !

UN SOURD
sur DIX

est atteint d’une désion de l’Oreille « Interne », 
il doit se résigner à être sourd,

Far contre NEUF SUR DIX NE SOUFFRENT 
QUE DE L’OREILLE « MOYENNE ».

Ceux-là DOIVENT ENTENDRE I
Qu’ils essayent seulement une fois la nouvelle 

découverte de l’institut général de Paris :
« LE NEOPHONE DU DOCTEUR NOVE ».
Ils seront agréablement surpris d’entendre 

admirablement et sans fatigue TOUS LES 
BRUITS, de loin comme de près, et avec l’in­
tensité qu’ils régleront eux-mêmes.

Le « Neophone du Docteur Nové » est un ap­
pareil essentiellement scientifique et ne présen­
tant aucun rapport avec ce qui a été fait 
jusqu’à ce jour.

C’est une invention admiraLlfe, véritablement 
définitive et toutes les personnes atteintes de 
Surdité, Dureté ou Bourdonnements d’Oreilles 
(quel que soit leur âge), ONT INTERET A AL­
LER L’ESSAYER GRATUITEMENT, de 9 heures 
à 4 heures, à :
NEVERS, samedi 8 septembre, Hôtel de France. 
COSNE, dimanche 9, Hôtel du Cerf.

N. B. — En vous présentant à l’Hôtel, bien 
demander le Spécialiste de l’INSTITUT GENE­
RAL DE PARIS.

Cet établissement, situé 219, Rue Lafayette, 
est ouvert tous les jours, de 9 heures à 7 heures, 
et les dimanches et fêtes, de 9 heures à midi. 
(Maison de toute confiance. Installation unique 
à Paris).
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Le Meilleur vient des Indes.
Le meilleur thé du monde vienl*des Indes. 

Vous devez donc toujours demander du Thé des 
Indes et veiller attentivement à ce que le paquet 
porte le timbre de garantie du Indian Tea Gess 
Committee.,Faites toujours le thé selon 1er 
indications prescrites sur le paquet. Afin qu< 
vous puissiez jouir réellement d'une bonne tasse 
le the, il faut que celui-ci soit d’une belle couleur 
cuivrée, tel un sou en cuivre neuf, c’est alors 
que tout l’arôme du thé se dégage réellement. 
Le goût en est non seulement délicieux, mais 
encore vous vous apercevrez après l’avoir bu 
que vous êtes en possession d’uno énergie et 
d’une force renouvelées, et cela pendant des 
heures. Le Thé est la boisson économique par 
excellence, puisqu’une livre de thé fait environ 
trois cents tasses. Une tasse de thé revient don# - 
à environ 5 centimes.
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pour 
RAVIVER,

PAQUETS1 
pour 

UflHDRy

a VICTORIEUSE
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PABIS-CENThÉ est en vente dans tous 

les kiosques de Nice.

PUNAISES
Les détruits en 10 minutes, même les œufs. 
NOUVELLES GALERIES. Nevers.

vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvtivvvvvwvvvMa'vvvvvvvvvwvHMA% 

ÜLEVUKEALSACfêNNE 
estle produiilB plus estimé des homes Ménagères 

EH© garantit la réussit® 
certaine 

des plus beaux 

Gâteaux 
et de la plus fine 

PATISSERIE
Demandez à votre Epicier ses 

Recueils de Recettes GRATUITS 
et essayez toutes

Les Spécialités “ALSA”
Etabliss. E. ŒGEHCK - Nancy (M.-&-M.)
vv vl^VVVVWVVVVVVVVv . - . «, »tfVVWWVMm’-VVVVV|

Faites vous-même
Un litre de bon vin fortifiant pour 2 fr. 75 en 

versant un flacon de QUINTONINE dans un H- 
tre de vin de table.

Pharmacie Reuillon et Pharmacie Nouvelle, 
rue des Ardilliers, Nevers. 3 fr. 50 franco domi­
cile.

LECIIEVIN, à La Charité.

Imprimerie de Faku>-cEN1HE. Nevers 
Le tsecrétàtre-Uérani .- G. Cowkk&i

F'^aai’îetOTS de "Paris-Centre” —39 —

£ /XXI Suite) ’ .
Raoul, à son tour, s'agenouilla et se sus­

pendit à la trappe, des deux mains. « Lâchez 
tout ! » entcndit-il, et il tomba dans les bras 

'•du Persan qui lui ordonna aussitôt de se je­
ter à plat ventre, referma au-dessus de leurs 
tètes la trappe, sans que Raoul pût voir par 
quel stratagème, et vint se coucher aux côtés 
du vicomte. Celui-ci voulut lui poser une 
question, mais la main du Persan s’appuya 
sur sa bouche et aussitôt il entendit une voix 
qu’il reconnut pour ôtre celle du commissaire 
de police qui tout à l'heure l’avait interrogé.

Raoul et le Persan se trouvaient alors tous 
deux derrière un cloisonnement qui les dis­
simulait parfaitement. Près de là, un étroit 
escalier mentait à une petite pièce, dans la­
quelle le commissaire devait se promener en 
posant des questions, car on entendait le bruit 
de scs pas en même temps que celui de sa 
voix, (

La lumière qui entourait les objets était 
fcien faible, mais, en sortant de cette obscu­
rité épaisse qui régnait dans le couloir secret 
du haut, Raoul n’eut point de peine à-distin­
guer la forme des choses.

Et il no put retenir une sourde exclama­
tion, car il y avait là trois cadavres.

Le premier était étendu sur l’étroit palier 
8u petit escalier qui montait jusqu’à la porte 
Üerrlèrfi laquelle oa entendait le eominissal-

re ; les deux autres avaient roulé au bas 
de cet escalier, les bras en croix. Raoul, en 
passant ses doigts à travers le cloisonnement 
qui le cachait, eût pu toucher la main de 
ces malheureux, ' | . |

« Silence ! » fit encore le Persan dans un 
souffle. ; i |

Lui aussi avait vu les corps étendu et il eut 
un mot pour tout expliquer :

« Lui l » ’. i
La voix du commissaire se faisait, alors en­

tendre avec plus d’éclat. Il réclamait des ex­
plications sur le système d’éclairage, que le 
régisseur lui donnait. Le commissaire devait 
donc se trouver dans le « jeu d’orgue » ou 
dans ses dépendances. Contrairement à ce 
que l’on pourrait croire, surtout quand il 
s’agit d’un théâtre d’opéra, le « jeu d’orgue » 
n’est nullement destiné à faire de la musique.

A cette époque, l’électricité n’était employée 
que pour les sonneries. L’immense bâtiment 
et la scène elle-même étaient encore éclairés 
an gaz et c’était toujours avec le gaz hydro­
gène qu’on réglait et modifiait l’éclairage d'un 
décor, et cela au moyen d’un appareil spécial 
auquel la multiplicité de ses tuyaux a fait 
donner le nom de « jeu d’orgue ».

Une niche était réservés à côté du trou du 
souffleur, au chef d’éclairage, qui, de là, 
donnait ses ordres à ses employés et en sur­
veillait l’eiécutioa. C’e»i dans cette niche que, 

à toutes les représentations, se tenait Mau- 
clair. Or, Mauclair n’était point dans sa niche 
et ses employés n’étaient point à leur place.

« Mauclair ! Mauclair 1 »
La voix du régisseur résonnait maintenant 

dans les’ dessous comme dans un tambour. 
Mais Mauclair ne répondait pas.

Nous avons dit qu’une porte ouvrait sur un 
petit escalier qui montait du deuxième des­
sous. Le commissaire la poussa, mais elle ré­
sista : « Tiens 1 Tiens ! fit-il... Voyez donc, 
monsieur le régisseur, je ne peux pas ouvrir 
cette porte... est-elle toujours aussi difficile?»

Le régisseur, d’un vigoureux coup d’épaule, 
poussa la porte. H s’aperçut qu’il poussait en 
même temps un corps humain et ne put re­
tenir une exclamation ; ce corps, il le recon­
nut tout de suite : « Mauclair 1 »

Tous les personnages qui avaient suivi le 
commissaire dans cette visite au jeu d’orgue 
s’avancèrent, inquiets.

« Le malheureux ! Il est mort, gémit le 
régisseur. »

Mais M. le commissaire Mifroid, que rien ne 
surprend, était déjà penché sur ce grand 
corps.

« Non, flt-11, il est ivre-mort 1 ça n’est pas 
la même chose.

— Ce serait la première fois, déclara le ré­
gisseur.

— Alors, on lui a fait prendre un narcoti­
que... C’est bien possible. »

Mifroid se leva, descendit encore quelques 
marches et s’écria : « Regardez 1 »

A la lueur d’un petit fanal rouge, au bas 
de l'escalier, deux autres corps étaient éten­
dus. Le régisseur reconnut les aides de Mau­
clair... Mifroid descendit, les ausculta.

« Ils dorment profondément, dit-il. Très 
curieuse affaire I Nous ne pouvons plus dou­
ter de l’intervention d’un inconnu dans le 
service de l’éclairage... et cet inconnu travail­
lait certainement pour le ravisseur !... Mais 
quelle drôle d’idée de ravir une artiste en 
pleine scène !... C’est jouer la difficulté, cela, 
ou je ne m’y connais pas ! Qu’on aille me 
cherches le médecin du théâtre, a.

Et M. Mifroid répéta :
« Curieuse ! très curieuse affaire 1 »
Puis il sc tourna vers l’intérieur de la pe­

tite pièce, s’adressant à des personnes que, de 
l’endroit où ils se trouvaient, ni Raoul ni lo 
Persan ne pouvaient apercevoir.

« Que dites-vous de tout ceci, messieurs ? 
demanda-t-il. Il n’y a que vous qui ne donnez 
point votre avis. Vous devez bien avoir ce­
pendant une petite opinion... »

Alors, au-dessus du palier, Raoul et lo 
Persan virent s'avancer les deux figures effa­
rées de MM. les directeurs, — on no voyait 
que leurs figures au-dessus du palier — et 
ils entendirent la voie émue de Moncharmin :

« Il se passe ici, monsieur le commissaire, 
des choses que nous ne pouvons nous expli­
quer. »

Et les deux figures disparurent.
« Merci du renseignement, messieurs, » fit 

Mifroid, goguenard.
Mais le régisseur, dont le menton reposait 

alors dans Je creux de la main droite, ce qui 
est le geste de la réflexion profonde, dit :

« Ce n’est point la première fois que Mau­
clair s’endort au théâtre. Je me rappelle 
l’avoir trouvé un soir, ronflant dans sa petite 
niche, à côté de sa tabatière.

—■ Il y a longtemps de cela? demanda M. 
Mifroid, en essuyant avec un soin méticuleux 
les verres de son lorgnon, car, M. le commis­
saire était myope, ainsi qu’il arrive aux plus 
beaux yeux du monde.

— Mon Dieu !... fit le régisseur... non, il 
n’y a pas bien longtemps... Tenez !... C’était 
lo soir où la Carlotta, vous savez bien, mon­
sieur le commissaire, a lancé son fameux 
couac !...

— Vraiment, le soir où la Carlotta a lancé 
son fameux couac ? »

Et M. Mifroid ayant remis sur son nez le 
binocle aux glaces transparentes, fixa atten­
tivement le régisseur, comme s’il voulait pé­
nétrer sa pensée.

« Mauclair prise dono ?... demanda-t-il d’un 
ton négligent.

— Mais oui, monsieur lo commissaire... 

Tenez, voici justement sur cette planchette sa 
tabatière... Oh 1 c’est un grand prlseur.

— Et moi aussi i » fit M. Mifroid, et il mit 
la tabatière dans sa poche.

Raoul et le Persan assistèrent, sans que 
nul ne soupçonnât leur présence, au transport 
des trois corps que des machinistes vinrent 
enlever. Le commissaire les suivit et tout le 
monde derrière lui, remonta. On entendit, 
quelques instants encore, leurs pas qui réson­
naient sur le plateau.

Quand ils furent seuls, le Persan fit signe 
à Raoul de se soulever. Celui-ci obéit ; mais 
comme, en même temps, il n’avait point re­
placé la main liante devant les yeux, prête 
à tirer ainsi que le Persan ne manquait pas 
de le faire, celui-ci recommanda de prendre 
à nouveau cette position et de ne point s’en 
départir, quoi qu’il arrivât.

« Mais cela fatigue la main inutilement ! 
murmura Raoul, ot si je tire, je ne serai plus 
sûr de moi ! f

— Changez votre arme de main, alors ! con­
céda le Persan.

•— Je ne sais pas tirer de la main gauche ! »
A quoi le Persan répondit par cette décla­

ration bizarre, qui n’était point faite évidem­
ment pour éclaircir la situation dans le cer­
veau du jeune homme :

« Il ne s’agit point de tirer de la main 
gauche ou de la main droite ; il s’agit d’avoir 
l’une de vos mains placée comme si elle allait 
faire jouer la gâchette d’un pistolet, le bras 
étant à demi replié ; quant au pistolet en lui- 
même, après tout, vous pouvez le mettre dans 
votre poche. » Et il ajouta :

« Que ceci soit entendu, ou je ne réponds 
plus de rien 1 C’est une question de vie ou 
de mort. Maintenant, silence et suivez-moi ! »

Ils se trouvaient alors dans le deuxième 
dessous ; Raoul ne faisait qu'entrevoir à la 
lueur de quelques lumignons immobiles, ça 
et là, dans leurs prisons de verre, une infime 
partie de cet abîme extravagant, sublime et 
enfantin, amusant comme une boîte de Gui­
gnol, effrayant comme un gouffre, que «ont 
iOÈ dessous de la seène de l’Opéra,.

Ils sont formidables et au nombre de eiiiq. 
Ils reproduisent tous les plans de la scène, 
ses trappes et ses trapillons. Les costiéres 
seules y sont remplacées par des rails. Des 
charpentes transversales supportent trappes 
et trapillons. Des poteaux, reposant sur des 
dès de fonte ou de pierre, de sablières ou 
« chapeaux de forme », forment des séries 
de fermes qui permettent de laisser un lit-ré 
passage aux « gloires » et autres combinai­
sons ou trucs. On donne à ces appareils une 
stabilité en les reliant au moyen de crochets 
de fer et suivant les besoins du moment. Les 
treuils, les tambours, les contrepoids sont- 
généreusement distribués dans les dessous. 
Us servent à manœuvrer les grands décors, 
à opérer les changements à vue, à provoques 
la disparition subite des personnages de 
féerie. C’est des dessous, ont dit MM. X., Y., 
Z., qui ont consacré à l'œuvre de Garnier une 
étude si intéressante, c’est des dessous qu’oa 
transforme les cacochymes en beaux cava­
liers, les sorcières hideuses en fées radieuses 
de jeunesse. Satan vient des dessous, de mê­
me qu’il s’y enfonce. Les lumières de l’enfer 
s’en échappent, les chœurs des démons y 
prennent place. ।

... Et les fantômes s’y promènent -comme! 
chez eux... j.

Raoul suivait le Persan, obéissant à la let­
tre à ses recommandations, n’essayant point de 
comprendre les gestes qu’il lui ordonnait... se 
disant qu’il n’avait plus d’espoir qu’en lui.

... Qu'eût-il fait sans son compagnon dans 
cet effarant dédale ? I,

N’eût-il point été arrêté à chaque pas, par 
l’enh-ecroisement prodigieux des poutres et 
des cordages ? Ne se serait-il point pris, à ne 
pouvoir s’en dépêtrer, dans cette toile d’arai­
gnée gigantesque ? t ,

Et s'il avait pu passer à travers ce réseatt 
de fils et de contrepoids sans cesse renaissant 
devant lui, ne courait-il point le risque de 
tomber dans l’un de ces trou-s qui s’ouvraient ) 
par instants sous ses pas et dont ïœil n’aper- > 
cevait point, le fond de ténèbres !
4 pt «uivrfl j
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( OFFICIERS MINISTERIELS || PERSONNEL
• Etude de M' Paul ROBERT, notaire à Clamecy 
; -------

A VENDRE
UNE BELLE MAISON BOURGEOISE

Sise à Dornecy, à 8 kilomètres de Clamecy (au­
tobus). Comprenant au rez-de-chaussée 9 pièces, 
flvater-closets ; au premier étage, 6 pièces, wa- 
ter-closets. Grands greniers, cave, deux grandes 
terrasses, vaste cour, communs. Jardin d'agré­
ment, jardin potager, verger et petit parc.

Pour tous renseignements, et pour traiter, 
i s’adresser à Me ROBERT, notaire. 8060

DEMANDE-4
COMMIS CHARCUTIER. Bonnes références, 
S’adresser â M. MILON, charcutier, à Imphy 

(Nièvre). 3002

Déménagements Transports
Ancienne Maison 

DELABRAS et HARRAULT
Fondée en 1868

Registre ôi commerce : Nevers, 12 B I

ACHATS & VENTES 
DE PROPRIETES

A reprendre de suite, près Paris

Ferme-Laiterie
[ Installation moderne, belle ihaison de maîtres, 
i grandes dépendances, 20 vaches extra, produi- 
juant actuellement 300 litres par jour, tout vendu 
< d'avance à 1.10 et 1.20 le litre, dans le pays 

même. 2 bons chevaux, voitures, excellent maté- 
i fiel. Prairies, luzernes, et culture à volonté, à 
< céder sur estimation, payable, une partie comp- 
, tant en entrant, et le reste, sur les bénéfices.

Ecrire à M. LAGELIN, propriétaire foncier, 58, 
l rue des Petites-Ecuries, Paris.__________ 3134
J ” Demande à acheter GRANDE PROPRIETE 
I BOISEE, belles futaies. Chênes, Peupliers et. 
i Résineux.

Faire offre à M. GIROUARD, à Chelles (Selne- 
’ él-Marne).__________ 3094

A VENDRE
PROPRIETE MARAICHERE

Sise à la Baratte, près Nevers, comprenant : 
Maison de 2 pièces et cuisine, 1 grange, 1 

Sourie, 1 grande pièce débarras, puits. 6 bois- 
, Bolées terre, l'e qualité attenant aux bâtiments.

Petit pré séparé, de 10 boisselées environ.
{ Libre ù volonté.

S’adr. â M BERNADAT-VIRLOGEUX, 7, 
: jrue des Ré-collets, Nevers.
J 8167

EMPLOYE ACTIF.
S’adresser Maison Maurice IDOUX et Cia, fro- 

mages en gros, Nevers.________________ 8154
OUVRIERES et des APPRENTIES, payées de 

suite, pour le tricotage.
S'adresser Maison René CONSTANT et Cie, 

19, rue du Fer, Nevers. 2973
CN OUVRIER* MENUISIER et UN MANCËÜ-

VRE célibataire, logés, nourris.
S’adresser à M. E. MILLON, industriel, à

Pontigny (Yonne).________ ■______________ 8086
ble)UVRIER PE0MB1ERZINGUEUR (place sta-

S’adresser au bureau du journal.______8147
TRICOTEUSES à la machine, â façon sont 

demandées par Henri SUSS, laines, cotons, 
bonneterie en gros, Clermont-Ferrand. 3162

VOYAGEUR EN TITRE
S adresser Fabrique de Chaussures POISLE et 

rus, 12, av. des Prcs-le-Roy, à Bourges. 3085
GENS DE MAISON

JARDINIER, connaissant les 4 branches, la 
femme occupée aux lessives, payée en plus

Bureau du journal. 8727

DIVERS
F MPI PK y.û?Qnts toutes professions. Fr., PRpesr MJ , élpanS- Ecr. : RAPID 
PRESSE, 19, R. C.ail, PARIS. 13784
. F,0RTE COMMISSION^-représentants visi­
tant coiffeurs, parfumeurs, bazars, merciers, 
eto., même s. quitter emploi. DECANTELOUP, 
16. rue Etienne-Dolet, Argenteuil (Seine-et-Oise! 
__________ __________________________ 2954

SITUATION STABLE, libre et indépendante. 
> Ur^ent' Huilerie Louis

PLTIT-DIDIER, à Salon (B.-d.-R.). 2987

r

A Vendre
1° CHATEAU MODERNE en Morvan, très 

belle construction, et dépendances en parfait 
état. Potager, Parc. Prairie 4 hectares. Rivière. 
Communications faciles, beau site. Valeur réelle 
BOO.OOO francs. A enlever pour 140.000. francs. 
Véritable occasion, peu de frais d’entretien ; fe­
rait rapport et agrément.

2“ PROPRIETE centre Nevers. Maison de 
maître, 12 pièces, dépendances. Potager, vigne, 
massifs, eau courante. (Rapport et agrément). 
Enclos 5.000 mètres carrés. Prix modéré et à 
débattre.

S’adr. à M. BERNADAT-VIRLOGEUX; 7, rue 
Ides Récollets, Nevers.

______________________ 8166
ON ACHETERAIT GENTILLE PROPRIETE 

D'AGREMENT, bien située, pays sain, 30 A 
000 frttriC/Ç*

PERROTTÉ, rue République, 30. Lyon. 132
Cabinet de MM. QUIGNON, 

82, rue de Vertpré, Nevers, Tél.

A VENDRE A BOULORGES 
PETITE MAISON 

avec dépendances et terres. Libre de

4-42

location 
3149

ACHATS & VENTES 
DE FONDS DE COMMERCE
VENTE DE FONDS DE COMMERCE

DEUXIEME INSERTION
Suivant acte sous signatures privées, en date 

; h Nevers, du 21 août 1923, qui sera enregistré 
en temps de droit, M. Julien MARILLAT, et Ma­
dame . Edmée ■ CHAPPE, son épouse, demeurant 
ensemble à Nevers, 15, rue cle la Pelleterie, ont 
Vendu à Mme Berthe BEDU, demeurant ù Ne- 

’ yers, rue de Mouësse, n' 238, le fonds de com­
merce de lingerie pour dame, exploité à Ne­
vers, rue de la Pelleterie, n’ 15, et comprenant 
l’enseigne et le nom commercial, la clientèle, 
l’achalandage et le matériel servant (i l’exploi­
tation du fonds cédé.

L'entrée en jouissance a eu lieu le 21 août 
1923.

Les oppositions devront être faites,.& peine de 
forclusion, dans les dix jours qui suivront la 
présente insertion et seront reçues au nouveau 
domicile de Mme Bédu, à Nevers. 15, rue de la 
Pelleterie, où s'exploite le fonds cédé.

Pour deuxième Insertion :
J. MARILLAT, E. CHAPPE, B. BEDU. 

. 3142
A vendre FONDS D’HOTEL IMPORTANT. On 

Céderait à cuisinier sérieux, conditions à débat­
tis.

- S’adresser à M. MOUSSET 40, place aux Foi­
res, Moulins-sur-AIIier (Allier). 3083
“ATELIER DE FORGE ET CHARRONNAGE, 
très bien situé, à céder à Nevers. Bail très inté­
ressant, .outillage complet, force électrique.

S’adreser au Bureau du Journal. 3101
15 JOLIS DEPOTS DE VIN Genre Nicolas, 

Offerte-.à.ménages actifs, disposant de 6 à 15.000 
francs gar. situation 70 à. 150 francs par jour, 
bien logé, accepte B. D. N. ou titre. On aide 
travailleurs. DELAISSE-ET T1ZEAU, Vins en 
gros, 12, rue des Halles, Paris. 3163

’A céder, FONDS D'HOTEL- ET “CAFE DE 
PARIS, situé îr Villéneuvé-sur-AUier (Allier).

S’y adresser. 3156

VENTES
COUPE LANDAULET, bon état de marche. 

Occasion départ étranger.
S’arresser au Bureau du Journal, 3097
TOBPEDO HURTU, éclairage et démarrage 12 

HP. 1920.
TORPEDO
TORPEDO

1913.
TORPEDO _ _
CAMIONNETTE RENAULT, 8 HP. 1912.
CAMIONNETTE PANHARD 12 HP. 1903.
Grand Garage de la Nièvre, 6, rue Félix-Faure 

Nevers.___________ .___________________ 2274
Une SALLE A MANGER complète, UN LIT 

palissandre, une MACHINE A LAVER améri­
caine avec essoreuse. APPAREIL DE CHAUF­
FAGE, CASIERS BOUTEILLES, KODAK (objec­
tif Zeiss), nombreux accessoires.

S’adresser â M. MAURE, 42, boulevard Vic- 
tqr-Hugo, Nevers. 3165

Excellent VIN ROUGE du pays, à 100 francs 
l’hectolitre, pris en cave, dans” les fûts de l’a- 
Chateur. Quantité de cuves et fûts de différen­
tes dimensions, lé touf en bon état, chez M. 
CHEVALIER, à Saint-Firmin (Nièvre). 2955

'* Paris-Centre " à Paris
^Baîtrolj 016 de Cbaroan®1 69 tPrîj 1® rue 

^duDelta7’ boul8Var<l Rochechouart, 127, place 

Librairie,.nie de Clfchy, 76 (près la place CUcby) 
Librairie, boulevard de Courcelles, 123 (près la 

place des Ternes).
Kiosque 148, nie de Dunkerque, 23 fen face la 

gare du Nord).
Kiosque 199, boulevard Magenta, 1 (près de la 

Bourse du Travail).
Kiosque 79, place de la République, 15 (anale de 

la rue Temple (autobus). “
Kiosque 52, boulevard Poissonnière, 82 (angle du 

faubourg Montmartre). 6
Kiosque 38. boulevard des Italiens, 16 (en face te 

bureau de poste).

LANDRY & BAILLY
Correspondants des Chemins de Fer

NEVERS

CAMIONS AUTOMOBILES
Maison spécialement outillée pour les dé­
ménagements par camions automobiles 

capitonnés avec ou sans remorques
SABLE et GRAVIER but wagons P.-L.-M. 

et Economiques.

-ÉCLAIRfiGE DES CAMPAGNES-
LE GROUPE ELECTROGENE

DELCO'LIGHT
Donne la force, monte l’eau et vous éclaire 

Agent Cher et Nièvre :
M. LO TE

43, Avenue Jean-Jaurès, BOURGES

iV«V«V«Vr«'»VrwV«ViVwViYrB'aVMVj1r*'^

Fantasia
: Magasin d’Ouvrages de Dames 
:: :: et de Travaux d art ::

Mme VV! BOUILLOT
31, rue La-Fayette, 31

—NEVERS—

Grand choix d’articles dessinés et brodés 
BRODERIES, DENTELLES

Fournitures et accessoires pour tous travaux 
La Maison exécute tous dessins et montage 

d'ouvrages

FABRIQUE DE CORDAGES
en tous genres

19, rue des Récollets, NEVERS 
E3X Seul Fabricant à Nevers Tïl

A VENDRE
libre de suite, dans principal canton de la Nièvre, attenant gare voyageurs et marchandises, 

service d autobus. ’

Propriété et Fonds de Commerce
, r D’HOTEL-RESTAURANT

Materiel neuf, confort moderne, chauffage central, électricité, téléphone, garage, écurie et 
remise. Prix demandé : 150.000 francs.

S’adresser au bureau- du journal. 1.094

£ AGENCE DE DEVERS ?
SOUS AGENCES à : AU TU N, MOU Ll MS-SU RALLIER et VICHY < 

PÉRIODIQUES à : &uxières-!es-Mines, La Guerche, Luzy, Prémery
Saint-P errj-!e Moûtier, Saint-Saulge, Saulleu <

VVVVVVVVVVVVWWW'V J>
et Recouvrement d’Effets de commerce — Ouverture de Comptes-Courants J 
Bourse — Paiements de Coupons — Souscriptions — Versements sur Titres £ 

Délivrance de Lettres de Crédit pour Voyages, etc. ?
Locations «8 e C o lires - For ts J

Renseignements économiques sur les marchés extérieurs et informations sur les débouchés ÿ 
offerts à. l’Exportation £

Banque affiliée : NEW-YORK, a The French American Banking Corporation s < 
Représentation à NEW-YORK et à BUENOS-AYRES. 5

BUREAUX

Escompte
Ordres de

Société Lyon.uise de Cons Iruction de tôacfyoes agricoles - capital 4.ÜGO.OOO de mues
Incens Etab issements PLISSÜNNŒR -

ù Lyon

Le M ilhur Matériel Agricole

Pour toutes demandes de repré- 
seiiia'ion, renseignements, pr.x 
ou catalogues, s’adresser à :

M. E. COTTART
à Sormizellas (Yonne)

Les Meilleurs prix

FABRICATION FRANÇA SE
Marque « ALLIANCE »

CHARRON 12 HP 1913.
VINOT DE GUINGAND 12 HP.

CITROEN 10 HP. 1920.

? 5> Grand Garage de la Nièvre |
Anciens Etablissements ROGER & GODARD £

VOISIN
Voitures d’occasion 

Echange 
Entretien
FIAT

Maison fondée en 1887 

Â.DEBESSÉ et J. d’ASSIGNY.Suc - 
6, B et 15, nie Félix-Faure, NEVERS

Carrosserie - Garage
Maison de confiance

Tous travaux de carrosserie- et de mécanique 
par personnel compétent. Soudure autogène.

PRIX ETABLIS CONSCIENCIEUSEMENT
Voitures de démonstration pour essais

DELAHAYE
Faorique de Patins

système Lachaux

Voitures attelées
AKHLCAR-ZÉBRE

Bwiie
Capital social : DOUZE MILLIONS

POUR VOUS ASSURER SUR LA VIE

POUR DOTER VOS ENFANTS

EXIGEZ LE NOUVEAU TARIF REDUIT

tau® 6.000 â H.000 fr. pour 100.000 fr. assurés

NOUVELLES GALERIES
R. C. NEVERS 69 NEVERS - Téléphone 0-21

JEUDI 8 Septembre et Jours suivants, GRANDE MISE EN VENTE ANNUELLE

BLANC - TAPIS
Ci-dessous un aperçu de quelques PRIX extrait de notre Catalogue

Lingerie Blanc
Corset coutil uni bas de gorge, baleinage sou- . q en 

pie 4 jarretelles.......................... Le corset. « u.uU
Corset ceinture coutil uni écru et couleur, 4 -j en 

caoutchouc à la taille....... ...... Le corset. I / «OU
Trousseaux hygiéniques, se composant de , n

6 serviettes et une ceinture...... Le cofïret. It.vU 
Camisolles flanelle pure laine feston main, 4 n en 

toutes tailles .......................... La flanelle. l**wU
Chemises de nuit shirting forme kimono, biais, 4 n e n 

couleur ................................... La chemise. 1 D-Ou
Chemises shirting forme empire, jours fils tirés 4 n en

et broderie main...................... . La chemise. •

I v I !».H - La culotte. 12.50
Chemises shirting forme empire, bord uni, « r q 

guilande brodée main......... . La chemise. O.OU
iï g- a,.: - l La culotte. 8.50
Tablier blouse en lainette forme kimono, taille । -j r n

Tablier fantaisie satin multicolore, biais unis 4« nn 
pour dames ................. ............................... . ■U,UU

Serviettes nids d’abeilles, liteaux rouges à 
franges, 50 x 70.......... . La 1/2 douzaine.

Serviettes tissus éponge, tond blanc, carreaux 
couleur à franges, 55 x 90.. La 1/2 douz.

Gant tissu éponge blanc, article d’usage. 
Le gant. 

Service de table damassé, métis blanc des 
Vosges. Le service G couverts, nappe 160x 160.

Toile crémée coton, avec liteaux rouges pour 
torchons, largeur 0 m. 60...... Le mètre.

Torchons coton avec encadrement rouge, croisé 
et chevron............................. La douzaine.

Mouchoirs toile de Rouen, coton couleur, dis­
positions variées.................. La douzaine.

Mouchoirs blancs toile coton de Gholet, vignette 
couleur .................................. La douzaine.

Ameublement
Descente de lit chèvre grise doublée toile £« 

Le tapis. Ou.
Descente de lit haute laine, forme ovale, des- «« 

sins modernes : 70 x 130.........   04.'
Tapis de table tapisserie, médaillon et enca­

drement fleurs :
130 X 130 150 X 150 170 X 170

16.50 22.50 28.50
Carpette haute laine, bonne qualité, dessins 

de style et moderne. Tailles :
135 X 190 160 X 230 230 x 275 230 X 320

75.QO 110.00 160.00 230.00
Le Foyer assorti. Taille : ISO x 120 70 x

24.50 32.50

Couvre-lits tricot bonne qualité avec franges, 
coloris : blanc, ciel, rose, saumon, réséda, 

i La pièce.
Vitrage tulle, bordure festonnée avec jolis, 

motifs, application linon. Hauteur : 2 m. 50.
I La paire.

Vitrage guipure encadrée, disposition nouvelle,
en blanc et en crème. Hauteur : 2 m. 50. 

? - La paire.
Shirting renforcé pour lingerie, largeur 0 m. 80.

La coupe de 10 mètres. 25.00 et
Guipure pour vitrage, en blanc et en crème.

Le mètre. 4.95 et

12.50
30.00

1.00
59.00
2.40

22.50
14.50
15.00

30.00

11.50

8.75
32.00

2.75
Chemiserie - Mercerie
Chemises pour hommes, belle percale d’Alsace, 

devant uni, avec 2 cols.................................
Chemises de nuit pour hommes, shirting fort, 

dépassant bleu ou mauve....... La chemise.
Gilet flanelle blanche, pure laine, pour hom­

mes, sans manches, toutes tailles..............
Parapluies pour dames et hommes, en belle 

taffette, monture paragon, poignée. Haute 
nouveauté .............. ........................................ .

Laine à tricoter mérinos ou zéphiir, toutes 
nuances ..................... ■ La pelote de 50 gr.

18.50
16.00
10.50

22.50
2.30
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Modem Hôtel
PARIS

3, rue Parrot (face la gare de Lyon) 
Téléphone : Diderot 18-11

EAU CHAUDE et FROIDE sur LAVABOS 
SALLES DE BAINS 

Téléphone dans toutes les chambres 
Chauffage central, électricité 

Salon de lecture
Nettoyage par le vide — Ascenseur 

Prix modérés 
Louis RAYMOND, propriétaire_

riafimlréerteslîliissesappriicliî
N attendez pas aux derniers jours pour 

'acheter les objets indispensables à vos 
pensionnaires :

COUTEAUX DE TABLE
COUVERTS TIWBALES

RONDS DE SERVIETTES
TROUSSES A BRODEE, etc.

Profitez de suite du grand choix que 
vous offre la Maison

L. HÉ BR AL
Coutelier-Fabricant

4, rue Ferdinand-Gambon, NEVERS 
à des prix très avantageux.

La maison de charge de la gravure

Si VOUS .VOULEZ 1 'ADRESSEZ-VOUS
VENDRE OU ACHETER $ T T'Agence Centrale de la Nièvre (20 annéej

Ddfokdswomerce i Louis ALEXÉLINE. r XZ w
Une Industrie, Un immeub’ l F Ancien Ppa! clerc de notaire n'

Voulez-vous
entendre
La TÉLÉPHONIE SANS FIL 

Achetez un « Radiola » 
CH. KELLER, 15, Rue de Rémigny, NEVERS

Représentant pour la Nièvre
Fournitures générales des pièces détachées pour T. S. F, 

Démonstration à Domicile

ELECTRICITES
Dépositaire des moteurs Electro-mécanique « Thomson-Houston il

Accumulateurs « Tudor » — Phares « Ducellier ».DEMANDEZ PARTOUT ?
jLE FAVORI H

FONTENAY!)
ÿ Biscuit extra aux Œufs irais 5 i
J NEVERS (Téléphone 301) J |

Gatalog-uel :

LA MAISON SE CHARGE DE TOUTE INSTALLATION ELECTRIQUE 
Haute et Basse Tension

Réparation Mécanique Electrique
Bobinage de moteurs et transformateurs de toutes Marques

Eclairage et démarrage électriques sur Voitures Automobiles 
CHARGES D’ACCUMULATEURS

Atelier

Hue du Glos-des“Granges
Magasin ds vente

ISj Rue de Rémigny, 13
NEVERS
Téléphone 1-27

CHASSEURS !
NOTRE CATALOGUE VOUS DIRA POURQUOI
4.000 FUSILS DE CHASSE Rswiterti etc. — Achat*Echange^Prbc dTcîrosL
TAe Meiiieiii’ 3^Æa.x*c31xé de toute

RETENEZ BIEN CECI
Aucune Maison ne (peut 

rivaliser1 nos F’R.ISC

., ----- ------------ --------- HF’x'svao.oe
LIBELLE d Csnsortium de Fabricants d’Arm 81, Rus de Turbigo, PARIS

TT Ç H T r n hanche capitalisation
III fl B W H H H PI M 0 8 Capital social : Dix millions

Entreprise privée assujettie au Contrôle- de l'Etat
lin m Siège social :44, rue de Chafôaudun, Paris

S’adresser à £ M. D’ASSIGNÏ, NEVERS
Demande Courtiers el Indicateurs, Revers et environs

Grosses Commissions

TITRE DE 2.500 francs Remboursable en 20 ans après paiement de 17 annuité® par 
paiements mensuels de 10 francs.

TIRAGES MENSUELS le 25 die chaque mois, pour désigner les litres appelés au rem- 
boursement anticipé.

ASSURANCE DE LIBÉRATION. — EN CAS DE DECES PREMATURE DU SOUS­
CRIPTEUR d’un titre avec assurance libération, le capital est acquis à l’échéance à ses 
ayants droits SANS QU’ILS AIENT A CONTINUER LE VERSEMENT DES PRIMES.

Le titre libéré du paiement des primes continue néanmoins à participer aux TIRAGES 
MENSUELS.


